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Les points abordés par les organisations 
de la société civile dans leur récente 
correspondance adressée au facilitateur 
s’articulent sur la nécessité de l’appui 
d’un panel des médiateurs internatio-
naux, de la « décrispation » du contexte 
politique tendu, du mode de désignation 
des participants à ces pourparlers et 
de leur contenu. Ces associations pro-
posent que le contenu du dialogue ne 
puisse être consacré qu’à ce qui peut 
baliser la route à la tenue des élections 
présidentielle et législatives dans les dé-
lais constitutionnels en RDC.
Pour décrisper la situation politique, ces 
ONG recommandent notamment l’accé-
lération du traitement des dossiers des 
détenus et/ou prisonniers politiques ou 
d’opinion en vue de leur libération avant 
la tenue effective du dialogue politique. 
Il en est aussi de la réouverture des mé-
dias proches de l’opposition fermés.
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ENJEU DE L’HEURE

Des pistes pour gagner le pari du Dialogue

Bousculade à la chambre basse du Parlement au cours d’une plénière

Le 21 avril 2016, soit moins de trois mois 
après la signature d’un accord avec le groupe 
Millicom, l’opérateur français Orange a confir-
mé avoir acquis à 100 % la société Tigo en 
République démocratique du Congo mettant 
ainsi un point final à une transaction visi-
blement laborieuse. Avec cette acquisition, 
Orange renforce sa position stratégique dans 
le secteur de la téléphonie mobile en RDC. 
Beaucoup d’experts pensent que l’opérateur 
français pourra s’appuyer sur le fort potentiel 
de croissance du marché pour poursuivre sa 
croissance en RDC.
En dehors de la consolidation de sa présence 
sur le sol congolais, Orange trouve tout de 
même aussi un moyen efficace d’accélérer 
les conditions de développement de ses dif-
férents services.
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Alors que l’évènement s’ouvre solennellement ce 22 avril à l’Institut 
français, la fièvre se fait déjà sentir. L’organisation entend, à partir de 
cette sixième édition, rendre plus populaire l’évènement qui célèbre 
la danse, avec l’instauration d’un deuxième concours à l’adresse des 
groupes musicaux de Kinshasa, question d’offrir de nouvelles oppor-
tunités professionnelles à tous. Le Festival « Me ya be » a choisi, pour 
la présente édition, d’offrir une vitrine aux groupes qui pratiquent la 
danse au sein des orchestres populaires de la ville pour faire valoir leurs 
talents. Créé en 2011 à l’initiative de la Compagnie Jacques-Bana-Yan-
ga, ce festival rassemble depuis plus d’une centaine des danseurs et 
chorégraphes congolais et étrangers. L’un de ses moments forts reste 
le concours de break dance qui s’y tient à chaque édition.
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En prévision de la célébration de la  journée mon-
diale du paludisme, le 25 avril, une journée d’infor-
mation a été dernièrement organisée à l’intention 
des  professionnels des médias, membres du réseau de 
journalistes amis de l’enfant (RJAE). « En finir pour de 
bon avec le paludisme », tel est le thème retenu pour ce 
neuvième anniversaire de la journée mondiale de lutte 
contre le paludisme avec comme slogan : « Je m’engage 

: zéro cas de malaria dans mon ménage ». Le RJAE est 
convaincu qu’il est possible d’en finir pour de bon avec 
la malaria en  recourant notamment aux moyens effi-
caces de lutte avec l’implication des journalistes à tra-
vers leurs émissions et articles. Ils ont été instruits 
à relayer les informations relatives à une prise effi-
ciente  des cas du paludisme.
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SANTÉ

Les journalistes impliqués dans la lutte 
contre le paludisme

TÉLÉPHONIE MOBILE

Tigo désormais sous contrôle d’Orange

FESTIVAL « ME YA BE »

Ouverture des portes aux danseurs 
des orchestres populaires

L’affiche du Festival « Me ya be »
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I
l est clair que la tâche du premier Premier mi-
nistre de la nouvelle République ne sera ni facile, 
ni agréable. D’une part, en effet, les attentes du 
peuple congolais sont si grandes, si pressantes, 
que le chef du nouveau gouvernement n’aura pas 

le moindre droit à l’erreur. Et, d’autre part, il lui faudra 
restaurer l’unité intérieure du pays que le comporte-
ment pour le moins discutable d’une partie de l’oppo-
sition a fortement dégradé ces dernières semaines.

Ce qui précède ne signifi e nullement que la personna-
lité choisie par Denis Sassou N’Guesso ne sera pas ca-
pable de relever ce double défi , mais simplement qu’il 
n’y aura pas d’état de grâce pour lui, que la nouvelle 
équipe ministérielle sitôt constituée devra se mettre 
au travail sans attendre, que les actes devront primer 
sur les discours, que le réalisme devra impérativement 
constituer la colonne vertébrale de l’action gouverne-
mentale.

Dans le moment très particulier que nous vivons, où 
les recettes de l’Etat se réduisent de façon dangereuse 
du fait de l’effondrement des cours du pétrole sur les 
marchés mondiaux et où les tensions de toute nature 
s’accumulent dans la sous-région d’Afrique centrale, le 
défi  à relever est immense. Il l’est d’autant plus que le 
président de la République a dessiné, samedi dernier, 
une feuille de route qui est tout sauf banale et qui ne 
sera appliquée que si chacun des ministres, à sa place, 
s’investit à fond dans la mission qui lui est confi ée.

C’est pourquoi, alors que l’on ne connait encore ni le 
nom de Premier ministre, ni la composition de l’équipe 
qui l’entourera l’on peut dire sans risque de se tromper 
que la réussite ou l’échec viendra d’abord et avant tout 
de la cohérence de l’Exécutif. Si les ministres jouent 
en solo comme ils l’ont fait trop souvent ces dernières 
années, les chances de concrétiser les objectifs défi nis 
par le chef de l’Etat dans son discours d’investiture se-
ront très faibles, voire même inexistantes. Mais si, en 
revanche, le jeu collectif l’emporte sur le jeu individuel 
et si le peuple congolais le constate sur le terrain alors 
la victoire sera non seulement possible, mais probable, 
sinon même certaine.

Rarement, chez nous, les cartes ont été aussi claire-
ment disposées sur la table politique.

Les Dépêches de Brazzaville

Dans un entretien avec  la 
presse, le 21 avril, le président 
de la Dynamique pour le 
développement du Congo 
(DDC), Armand Mpourou, 
faisant le tour d’horizon de 
l’actualité nationale, est  
longuement revenu sur le profil 
du prochain Premier ministre. 
Pour lui, cette personnalité que 
les Congolais attendent 
impatiemment, devrait être 
humble, fédératrice, 
rigoureuse et capable de réunir 
toutes les sensibilités 
politiques en cas de besoin.  

Le président de la DDC, Armand 
Mpourou n’a pas fait de pro-
position concrète sur l’homme 

ou la femme politique qu’il faut 
nommer à cette fonction. Il ap-
pelle plutôt de tous ses vœux, le 
président Denis Sassou N’Gues-

so à proposer aux Congolais un 
cadre digne, intègre, rigoureux 
et modéré. « Pour moi, le Pre-

mier ministre qui sera nommé, 

doit être un homme de ter-

rain, quelqu’un qui doit être à 

l’écoute de tout le monde, lors-

qu’il s’agit des questions qui 

touchent la vie de la nation ».

Le Congo peut réussir le pari de 
son développement, tant au plan 
économique que social, mais de-
vrait entièrement réformer son 
système administratif, dans le 
but de le rendre plus fort et plus 
effi cace, affi rme le président de 
la DDC pour qui,  «Le président 

de la République a parlé de 

l’économie et du social, quoi de 

plus normal ».
Armand Mpourou pense que« le 

président de la République a 

manqué de préciser que pour 

bien exécuter un projet de so-

ciété, et aspirer au développe-

ment, il faut nécessairement 

une administration forte, per-

formante et engagée ». Cepen-
dant, pour rendre cette adminis-
tration publique performante, il 
propose que soit institué au sein 
de tous les ministères, un secré-
tariat général, comme c’est  le cas 
au ministère des Affaires étran-
gères et de la coopération.
Ce secrétariat général, a-t-il pour-
suivi, dirigé par un technicien, 
aurait pour mission de veiller au 
bon fonctionnement de l’adminis-
tration afi n d’éviter la léthargie 
dans le traitement des dossiers. 
«C’est pour cela que chaque 

fois qu’il y a remaniement gou-

vernemental, tous les dossiers 

en circulation reviennent à la 

case départ, même ceux qui 

étaient suffi samment avancés 

», déplore le président de la DDC.
S’agissant du débat sur la rupture 
qu’a prôné le président de la Ré-
publique, certains acteurs  poli-
tiques, Armand Mpourou pense 
que la problématique vieux-jeune 
ne devrait pas se poser. Il s’agit 
plutôt, selon lui, d’un problème 
de mentalité et la manière de 
faire. Il pense qu’on peut être 
vieux et se comporter comme 
un jeune et vice- versa. Parlant 
des antivaleurs, le président de 
la DDC a affi rmé que le chef de 
l’Etat a intérêt à sanctionner les 
contrevenants.
Il doit surtout renforcer les pou-
voirs de la justice afi n de venir 
à bout de ce type de comporte-
ment qui gangrène l’administra-
tion congolaise. « Le président a 

toujours parlé des antivaleurs 

mais la sanction n’a jamais 

suivi », a-t-il conclu.
Firmin Oyé

NOUVELLE RÉPUBLIQUE

Armand Mpourou souhaite un homme humble 
et intègre au poste de Premier ministre
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« Stop aux accidents de la route ! 
Soyons tous responsables ». 
C’est le thème choisi par le 
ministère des Transports, en 
collaboration avec l’Entreprise 
LD Mobile, pour faire participer le 
grand public à la lutte contre les 
accidents de la route, à travers 
une campagne de sensibilisation 
lancée du 22 au 25 avril sur toute 
l’étendue du territoire national.    

Sur le terrain, les agents de la 
Direction générale des trans-
ports terrestres (DGTT) et la 
gendarmerie ont été déployés 
afin de sensibiliser un maximum 
d’automobilistes. Ils procèdent 
également à la distribution des 
prospectus sur lesquels sont 
mentionnées les causes majeures 
des accidents de route.
« La campagne vise à appe-

ler les populations à adopter 

un comportement décent sur 

les routes afin d’éviter les acci-

dents. Il s’agit d’éduquer et de 

former la population, (automo-

bilistes et piéton), à adopter un 

bon comportement sur la route. 

Cette opération fait suite à la 

politique stratégique du pays 

mise en place par le ministère 

des Transports et de l’aviation ci-

vile que dirige le ministre d’Etat, 

Rodolphe Adada », a indiqué le 
directeur général des transports 
terrestres, Placide Mpan.
Au cours de cette opération de 

grande ampleur, les agents de la 
sécurité cibleront les causes ma-
jeures des accidents de route, 
c’est-à-dire les facteurs à l’origine 
des accidents à savoir : l’excès de 
vitesse ; l’usage du téléphone au 
volant ; la prise d’alcool ; les dé-
passements dangereux ; la non 
utilisation de la ceinture de sé-

curité, la somnolence au volant, 
la circulation à sens contraire ; 
les mauvais comportements sur 
la route, les assurances et les 
contrôles techniques.
Dans la phase de l’opération 
consacrée à la répression, le co-
lonel Placide Mpan a expliqué 
qu’elle est réservée à la force 

publique (la police et la gendar-
merie), et que la mission de la 
direction générale des transports 
terrestres ne se limite qu’à l’édu-
cation.
Le reste de la campagne sera ap-
puyé notamment par des spots 
radiotélévisés, des messages té-
léphoniques, des interventions 

pédagogiques dans les lycées et 
les auto-écoles.
Cette campagne de sensibilisation 
est menée dans les grandes villes 
du pays telles que Brazzaville, 
Pointe-Noire et Dolisie. Puis, elle 
s’étendra dans les autres villes 
comme Ouesso, Oyo etc.

Yvette Reine Nzaba

TRANSPORT 

Lancement d’une campagne nationale de sensibilisation  
à la sécurité routière

Des agents de la police surveillent les automobilistes 

A quelques semaines de 
l’ouverture du réseau fluvial 
Oubangui-Sangha, les opérations 
de dragage et de balisage d’eaux 
ont commencé pour permettre 
les meilleures conditions de 
sécurité en navigation. Le 
nouveau coordinateur du 
Groupement d’intérêt 
économique et du service 
commun d’entretien des voies 
navigables (GIE-SCEVN), Alexis 
Dekoïsset, compte sur l’appui 
financier des partenaires pour 
moderniser l’assistance 
technique sur l’axe inter-Etat.  

Le réseau fluvial Oubangui-
Sangha est l’axe vital de l’éco-
nomie des deux pays et pour 
les échanges entre les deux 
peuples. Pendant la campagne 
de navigation qui est souvent 
ouverte entre juin et décembre, 
les personnes et les marchan-
dises en provenance des ports 
de Brazzaville et Bangui, em-
pruntent la voie. Après le re-
trait de l’assistance technique 
du port de Rouen, les dirigeants 
congolais et centrafricains ont 
confié la mission aux ingérieurs 
locaux afin de veiller au respect 
des normes de sécurité sur ce 
réseau fluvial inter-Etat.

« En prévision de l’ouverture 

des axes prévue fin mai ou 

début juin, nous avons dé-

pêché une équipe en perma-

nence sur le fleuve. Un bali-

seur a déjà quitté Brazzaville 

depuis la semaine dernière 

pour remonter jusqu’à la 

Sangha, la Ngoko et l’alima. 

Un autre baliseur qui quit-

tera Bangui début mai, va 

travailler sur l’axe Ouban-

gui jusqu’à Liranga avant 

de remonter », explique Alexis 
Dekoïsset, le nouveau coordina-
teur du GIE-SCEVN.
L’essentiel du travail, poursuit 
l’ingénieur centrafricain, c’est 
d’évaluer les conditions de sécu-
rité de navigation. Dès que ces 
opérations seront finies, ajoute-
t-il,  des avis aux navigateurs 
vont être publiés à l’endroit des 
utilisateurs de voies d’eau ou 
aux armateurs.  « Il appartient 

cependant à chaque arma-

teur d’apprécier les informa-

tions que nous mettons à sa 

disposition », précise-t-il. Ce 

sont des avis qui permettent 

aux utilisateurs d’apprêter 

leurs premiers convois.

Malgré les multiples appels 

à la vigilance, certains ca-

pitaines de bateau essaient 

de naviguer en dehors des 

pistes exigées. C’est pour-

quoi, l’assistance technique 

s’est engagée à doubler d’ef-

forts. Le remplaçant du Fran-

çais Alain Robert exhorte les 

dirigeants centrafricains 

et congolais, et surtout les 

partenaires de l’Union eu-

ropéenne, de l’Agence fran-

çaise de développement, à 

poursuivre leurs assistances 

financières.

« Cela fait déjà une décennie 

que nous avons commencé 

au niveau des voies navi-

gables, du côté de monsieur 

Alain Robert. Nous avons à 

cet effet rassuré nos parte-

naires, notamment l’Union 

européenne que le retrait 

de l’assistance technique du 

port de Rouen n’empêche 

pas que nous continuions à 

travailler ensemble », invite 

Alexis Dekoïsset, qui prévoit 

des réformes afin de rajeunir 

l’équipe du GIE-SCEVN.
Fiacre Kombo

VOIES NAVIGABLES

La nouvelle équipe du GIE-SCEVN oeuvre pour 
l’amélioration du réseau fluvial 

Les travaux en cours au port de Brazzaville 



L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E N° 2591 - Vendredi 22 avril 20164 | ÉCONOMIE

Le discours d’investiture du chef 
de l’Etat continue de nourrir 
analyses et perspectives sur le 
développement du Congo. 
Vérone Mankou et Kriss Brochec, 
deux acteurs des secteurs de 
l’entrepreneuriat et du 
numérique, respectivement 
directeur général de VMK et 
directrice générale de Congo 
Web Agency, apportent à leur 
tour des points de vue sur la 
nouvelle marche que propose 
Denis Sassou N’Guesso pour les 
cinq prochaines années.  

Saluant la décision de Denis 
Sassou N’Guesso d’orienter, 
pour ce nouveau mandat, 
sa politique de l’emploi des 
jeunes sur la formation qua-
lifiante et l’entrepreneuriat, 
Vérone Mankou évoque un 
« engagement fort et écono-
mique ». Pour ce jeune entre-
preneur qui a fondé sa répu-
tation avec la success-story de 
VMK, société qu’il a créée il y 
a 8 ans, « l’Etat providence 

est mort, il est impossible à 

l’Etat de recruter massive-

ment comme ce fut le cas il 

y a 30 ans. Le soutien à l’en-

trepreneuriat devrait voir 

vite éclore des sociétés et des 

emplois sur mesure ».

Interrogée sur le même dis-
cours, Kriss Brochec, direc-
trice générale de Congo Web 
Agency, une société de conseil 
en communication basée a 
Pointe-Noire, pense que la 
décision prise par le prési-
dent de la République est un 
début de réponse au chômage 
des jeunes. Pour qu’elle im-
prime cependant les résultats 
attendus par ces derniers qui 
représentent plus de la moitié 
de la population, il va falloir, à 
côté de la formation, agencer 
des mécanismes pour encou-
rager l’entrepreneuriat.
« Des cours sur la création et 

la gestion d’une entreprise 

me semblent indispensables 

ainsi que des ateliers sur 

l’entrepreneuriat et le dé-

veloppement personnel. Les 

success-story comme celle de 

Vérone Mankou devraient 

davantage être mises en 

avant. Les jeunes congo-

lais ont besoin de modèles. 

L’Etat congolais doit favori-

ser l’émergence d’icônes na-

tionales, cela permettra de 

montrer aux jeunes qu’une 

réussite sociale dans les af-

faires est possible », souligne 
Kriss Brochec.
Dans le même élan, Vérone 
Mankou rappelle la nécessi-
té de lancer des incubateurs 
pour aider les start-up, et un 
fonds de garanti pour sou-
tenir l’entrepreneuriat. « Ce 
sont deux puissants outils qui 

peuvent changer la donne », 
argue-t-il. Mais, au-delà d’une 
simple volonté, estime Vé-
rone, le président de la Ré-
publique devra confier la 
gestion de ces mécanismes à 
des hommes responsables et 
d’expérience. « Si ces outils 

sont mal perçus et mal gé-

rés, nous n’atteindrons pas 

nos objectifs ».

Le numérique, le creuset 
de l’emploi des jeunes et 
des start-up
Le secteur du numérique 
est vu par beaucoup de gens 
comme celui de l’avenir en 
raison de la convergence qu’il 
crée entre les autres secteurs. 
Pourtant, jusqu’ici et ce mal-
gré quelques programmes de 
communication, le développe-
ment du numérique au Congo 
doit trouver un nouvel élan.
Vérone Mankou pense qu’il 
faut que l’on s’écarte de l’idée 
de croire que le numérique, 
ce sont les opérateurs de té-
lécommunication et les four-

nisseurs d’accès à l’Internet. 
« C’est une grande erreur 

car ce ne sont pas de si gros 

pourvoyeurs d’emplois di-

rects, bien qu’ils soient de 

gros contributeurs en ma-

tière de recettes fiscales. 

Si on veut créer beaucoup 

d’emplois il faut faire entrer 

de nouveaux acteurs dans 

le secteur, et ce sont, bien 

entendu,  les start-up. Elles 

ont des initiatives assez 

souples, originales et aussi 

créatrices d’emplois », ex-
plique-t-il.
Pour lui, « il est plus facile en 

5 ans de favoriser la créa-

tion de 500 petites entre-

prises, c’est-à-dire les start-

up, qui pourront recruter 

au moins 3 personnes cha-

cune que d’attendre l’ar-

rivée de 3 opérateurs qui 

recruteront au moins 500 

personnes chacun ».
Formatrice et coach pour les 
start-up, Kriss Brochec pense, 
a ce sujet, qu’il faut lutter 
contre  l’analphabétisme nu-
mérique et rendre accessibles 
les nouvelles technologies. 
« Il faut vulgariser et favori-

ser à outrance le développe-

ment de l’internet, sponso-

riser l’achat ou fortement 

subventionner l’achat d’une 

tablette ou d’un ordinateur 

pour un jeune scolarisé, 

enseigner les bases de déve-

loppement de code (Python, 

html, etc.) dès le lycée en in-

formatique par exemple », 
suggère-t-elle.
Kriss va plus loin, elle propose 
même la création d’incuba-
teurs de start-up dans tous les 
quartiers populaires des deux 
grandes villes du  Congo. Elle 
envisage, pour le secteur, de 
créer des échanges entre les 
écoles et les universités des 
pays comme le Kenya, la Côte 
d’ Ivoire et le Sénégal pour 
que les jeunes puissent com-
prendre comment les nou-
velles technologies peuvent 
interagir avec leur environne-
ment et changer leur vie.

Diversifier l’économie 
en soutenant l’entrepre-
neuriat 
Si les petites entreprises ne 
peuvent pas miser sur le pé-
trole, le bois ou les mines, 
les start-up, qui grossissent 
déjà les statistiques du Centre 
de Formalités des Entre-
prises, peuvent s’attarder sur 
d’autres services et diversifier 

l’économie, explique Vérone 
Mankou. « Chaque création 

d’entreprise dans l’indus-

trie non extractive est un 

pas de plus vers la diversifi-

cation de l’économie congo-

laise », soutient-il.
Une réalité que doit confor-
ter l’Etat à travers la création 
d’un environnement propice 
à l’éclosion d’affaires. « Je 

pense notamment à une fis-

calité plus encourageante, 

une facilitation administra-

tive et un accompagnement 

plus efficace », propose le 
directeur général de VMK et 
président de la fondation Ban-
tuHub.
Le développement des PME 
et PMI et des start-up ne 
renforce pas seulement la di-
versification de l’économie 
mais également de l’éco-
nomie tout court, renchérit 
Kriss Brochec. « Croyez-

vous qu’aujourd’hui aussi 

grande soit–elle, la place de 

l’Amérique serait la même 

au niveau mondial, si ce 

pays n’était pas le berceau 

de Microsoft, d’Apple et des 

autres mastodontes », s’in-
terroge la directrice de Congo 
Web Agency également pré-
sidente de l’Association de 
Mpaka pour l’intégration et le 
développement.
Elle estime qu’il faut donner 
la chance aux startups, qui 
ont d’autres besoins à satis-
faire, pour émerger. C’est un 
moyen pérenne, durable  pour 
le gouvernement congolais de 
lutter contre le chômage des 
jeunes et d’aborder de ma-
nière sereine la diversification 
de l’économie du pays, note 
Kriss. 

Quentin Loubou

ANALYSE 

Regards croisés sur l’emploi des jeunes et le 
soutien à l’entrepreneuriat

Kriss Brochec, directrice générale de Congo Web Agency 

Vérone Mankou PDG de VMK

« l’Etat providence est mort, il est 

impossible a l’Etat de recruter 

massivement comme ce fut le cas il y a 

30 ans. Le soutien à l’entrepreneuriat 

devrait voir vite éclore des sociétés et 

des emplois sur mesure ».
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Maîtres Ange Pépin POSSENNE et Jean-Ignace 
MASSAMBA, Huissiers de Justice, Commissai-
res-Priseurs associés près la Cour d’Appel de Braz-
zaville, portent à la connaissance du public, qu’à 
la demande de la BGFIBank Congo,  
Il sera procédé, le Mardi 26 avril 2016 à 10heures 
précises en l’Office de Maître Jean-Marie MOUS-
SOUNDA, Notaire à la résidence de Brazzaville, 
Office 1er étage Immeuble City Center centre-ville 
Brazzaville;
A la vente au plus offrant et dernier enchérisseur 
des propriétés suivantes:
1- Propriété de 488,05m² comprenant un 
immeuble R+1 sise à Ouenzé, 01 rue Campement, 
croisement avec l’Avenue BOUETA MBONGO, 
Section P9, Bloc 40, parcelle 1,  objet du Titre Fon-
cier N°26.109, propriété abritant le siège social 
de la société NGUESSIE Distribution Transport 
Congo dite «NGUEDISTRANSCO», 
2- Propriété non bâtie d’une superficie de 828, 
00m² sise à la Glacière Bacongo, Section E, Bloc 
Parcelle 362, objet du Titre Foncier N°9252,
Toutes appartenant à la société NGUESSIE Dis-
tribution Transport Congo ;
Outre les charges, clauses et conditions insérées 
au cahier des charges déposé au Greffe du Tribu-
nal de Grande Instance de Brazzaville et en l’Of-
fice du Notaire vendeur le 28 décembre 2015, les 

AVIS DE VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE

PAR AUTORITÉ DE JUSTICE 

 

  Ange Pépin POSSENNE & Jean Ignace MASSAMBA 

Huis s i e r s  d e  Ju s t i c e ,  Commi s sa i r e s -

Pri s e u r s  a s s o c i é s  
         Prè s  l a  Cour  d ’Appe l  d e   

enchères seront reçues sur la mise à prix de 
Deux Cent Millions (200.000.000) Francs CFA 
pour la propriété de la rue Campement Ouenzé 
et Cent Vingt Cinq Millions (125.000.000) 
Francs CFA pour celle du Quartier La Glacière 
Bacongo Brazzaville;
Pour plus d’informations, vous pouvez contac-
ter tous les jours ouvrables:
1°)- Cabinet  d’Avocats BRUDEY-ONDZIEL GNE-
LENGA–LOCKO, sis 46, Avenue William 
GUYNET, Galerie Marchande de l’ARC 1er 
étage, Centre-ville B.P. 2041, Tél/fax : (242) 22 
281 34 42.
 2°)- Office de Maître Jean-Marie MOUS-

SOUNDA, Tél.06.664.83.17, 05.522.06.60;

2°)- Etude de Maîtres Ange Pépin POSSENNE 
et Jean-Ignace MASSAMBA, sise 13, rue Dis-
pensaire Face Agence Crédit du Congo Poto-
Poto, BP.14642, Tél.(242) 06.668.70.49 / 
06.668.70.28 / 05.529.47.82 / 05.529.47.83, 
E-mail : office.possenne_massamba@yahoo.
fr

Fait à Brazzaville, le 18 avril 2016

L’Huissier de Justice
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OFFRES D’EMPLOIS

Mission et activités : 
� Recrutement des équipes ;
� Réalisation des fiche de poste ;
� Rédaction des contrats de travail ;
� Etablissement des dossiers 
administratifs de chaque salarié ;
� Gestion prévisionnelle des emplois 
et des compétences ;
� Gestion de la paie.

Profils : 
� Bac + 3 minimum en Gestion des 
ressources humaines,
� Connaissances en déclaration aux 
organismes sociaux et fiscaux 
(CNSS, IRPP, TUS);
� Connaissance sur la législation 
congolaise ;
� Connaissance en sociologie, 
psychologie et en économie ;
� Sens de confidentialité, rigueur;
� Qualité relationnelle, et rédac-
tionnelle;
� Aptitude au travail en équipe et 
polyvalence; 
� Autonomie, mobilité et disponibilité 
sont les qualités principales de ce 
poste; 
� Maitrise des outils informatiques 
(Excel, Power Point) la connaissance 
d’un logiciel de gestion RH est un 
atout.
 Mission et activités : Gérer les 
relations avec les fournisseurs et 

Client de l’entreprise, et enregistrer 
les opérations comptables afféren-
tes
� Collecter les factures auprès des 
différents services ;
� Codifier les factures : lettrage et 
pointage des comptes ;
� Enregistrer les factures dans les 
journaux.
� Faire les rapprochements bancaire ;
� Participation à l’élaboration des 
états financiers ;
� Gestion des tableaux de bord.
 Profils :
� Bac + 2 minimum
� Parfaite connaissance des principes 
d’enregistrement comptable ;
� Bonne connaissance du plan 
comptable OHADA ;
� Maitrise des logiciels de gestion 
(sage, ciel…)
� Méticuleux et soigné ;
�  Sens des responsabilités, goût pour 
la           communication ;
� ordre, méthode et organisation sont 
nécessaires 
� Autonomie, Adaptabilité, Dyna-
misme et Bonne organisation.

Modalités de recrutement :
1. Pré sélection sur dossier ;
2. Sélection sur entretien ;
3. Recrutement définitif après 
période d’essaie

GESTIONNAIRE DES RH COMPTABLE

Pour son développement, MBTP, 
Société de Bâtiment et travaux publics, 
recrute des jeunes Congolais diplômés 

Mission et activités : 
� Analyse qualitative et quantitative de 
l’ensemble des travaux,
�  Suivi du chantier ainsi que la gestion du 
budget alloué, 
� Elaboration des rapports journaliers.

Profils : 
� Bac + 2 minimum en génie civil option : 
architecture, études et économie de la 
construction,
� Connaissances mathématiques de base 
des calculs des quantités et de l’étude de 
prix;
� Connaissances des matériels et matériaux 
ainsi que leurs conditions d’emploi et de 
mise en œuvre;
� Autonomie, mobilité et disponibilité sont 
les qualités principales de ce poste; 
� Le sens du relationnel est nécessaire dans 
la mesure où il est en contact avec les 
clients ainsi qu’avec les ouvriers du 
chantier;
� Maitrise des outils informatiques 
(Autocad, Word, Excel, Power Point).
 Mission et activités : Participer aux projets 
d’aménagement de terrains en prenant les 
différentes mesures du terrain et en 
retranscrivant ces informations sous forme 
de plans. Il va successivement :
� Faire des relevés terrains en étant 
exhaustif (identification des murs, poteaux, 
arbres…);

� Concevoir des plans et des cartes sur 
ordinateur à partir de ses nombreux 
relevés ;
� Participer à l’élaboration de divers projets 
d’aménagement (route, ouvrage d’art, …).

Profils :
� Bac + 4 minimum
� Expérience professionnelle de 5 ans 
minimum à un poste similaire,
Posséder des compétences :
� Dans l’utilisation de matériel de forte 
technicité (GPS, Station totales, Théodolite, 
Niveaux numériques…) ;
� Dans les logiciels de CAO, de DAO et de 
métré (Covadis, Autopiste, Autocad, Excel, 
Word…)
� En topographie ;
Il doit avoir :
�  Sens des responsabilités, goût pour la  
communication ;
�  ordre, méthode et organisation sont 
nécessaires 
� Autonomie, Adaptabilité, Dynamisme et 
Bonne organisation.
� Sens de l’espace et de l’abstraction ;
� De la précision et de la minutie ;
� Une bonne aptitude à l’analyse ;
� Une vision parfaite ;
� La capacité d’effectuer des déplacements 
fréquents, et de travailler dans des 
conditions variées (campagne, ville, 
forêts…)

METREUR GEOMETRE TOPOGRAPHE

OFFRES D’EMPLOIS
Pour son développement, MBTP, Société de 
Bâtiment et travaux publics, recrute des jeunes 
Congolais diplômés 

Mission et activités : 
� Calculer les structures (béton armé, 
métallique, bois) des bâtiments et 
ouvrages d’art
�  Dresser les plans de structures, 
� Produire les notes de calcul.

Profils : 
� Bac + 4 minimum en génie civil ou BTP,
� Expérience professionnelle de 5 ans 
minimum à un poste similaire,
� Connaissances mathématiques de base 
des calculs des quantités et de l’étude de 
prix;
� Connaissances des matériels et 
matériaux ainsi que leurs conditions 
d’emploi et de mise en œuvre;
� Autonomie, mobilité et disponibilité sont 
les qualités principales de ce poste; 
� Maitrise des outils informatiques (Robot 
Bat, Robot Analysis,  autres logiciel de 
structure, Autocad, Word, Excel, Power 
Point).
 Mission et activités : Dessiner, concevoir 
et superviser la construction d’un 
bâtiment. Il va successivement :

Profils :
� Bac + 5 minimum
� Expérience professionnelle de 4 ans 
minimum à un poste similaire,

Posséder des compétences suivantes:
� Un très bon sens de créativité et plus 

particulièrement de dessinateur ;
� De bonnes connaissances en histoire de 
l’art ;
� Dans les logiciels de CAO, de DAO utilisé 
pour réaliser les plans
� Rigoureux et précis ;
� Réactif, résistant au stress
Il doit avoir :
� Sens des responsabilités, goût pour la 
communication ;
 ordre, méthode et organisation sont 
nécessaires 
 Autonomie, Adaptabilité, Dynamisme et 
Bonne organisation.
 De la précision et de la minutie ;
 Une vision parfaite ;

Modalités de recrutement :
1. Pré sélection sur dossier ;
2. Sélection sur test de compétence d’une 
semaine ;
3. Recrutement définitif après période 
d’essaie
Candidatures :
Dossier : CV, Lettre de motivation, copie 
légalisé du diplôme, copie de CNI; préciser 
le poste visé
Sont à déposer à l’adresse suivante : 
Avenue Félix éboué, en face de l’ex ATC
Ou par Email : secmbtpbzv@mbtpsa.com; 
m.sansy@mbtpsa.com; 
 Tel : BZV � 226 08 38 66 / 05 304 63 92
Date limite de dépôt des candidatures : 
Samedi 30 Avril 2016 à 12 heures précises

STRUCTURISTE ARCHITECTE

OFFRES D’EMPLOIS
Pour son développement, MBTP, 
Société de Bâtiment et travaux publics, 
recrute des jeunes Congolais diplômés 

22 avril 2011 – 22 avril 2016, il 
ya exactement cinq (5) ans que 
le Seigneur, notre doux Père des 
cieux a rappelé dans son 
royaume monsieur Blaise 
Vincent Kodja, promoteur 
fondateur, directeur général de 
l’école Saint Vincent de Moun-
gali.
A l’occasion de ce jour d’anni-
versaire, la direction générale 
de ladite école rappelle à tous 
ceux qui l’ont connu et aimé 
d’avoir des pensées lumineuses 
à l’endroit de l’illustre disparu.
Regrets éternels.

IN MEMORIAM

22 Avril 2011 - 22 Avril 2016
5 ans jours pour jours que tu es 
parti, parti loin de nous sans 
aveux, ni même Adieu. Ton 
absence prolongée crée 
toujours un vide en nous, ton 
souvenir sera indélébile pour la 
jeunesse que tu as sauvé par 
ton éducation. Que ton esprit 
d’amour, de générosité et de 
combativité comble ce vide.
En mémoire de Monsieur Biaise 
Vincent KODIA, Promoteur, 
Directeur Général de l’Ecole 
Saint Vincent.
Ton fils Axel DE LOURDES
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ROME - Des migrants secourus en Méditerranée et débarqués à Kala-
mata, en Grèce, ont raconté avoir assisté à un naufrage ayant fait jusqu’à 
500 morts, a déclaré mercredi le Haut commissariat de l’ONU aux réfugiés 
(HCR). Ces 41 personnes originaires de Somalie, du Soudan et d’Ethiopie 
décrivent «un grand naufrage qui a eu lieu en mer Méditerranée et qui a 
tué environ 500 personnes», a expliqué à l’AFP Carlotta Sami, porte-pa-
role du HCR pour l’Europe du Sud basée à Rome.

JUBA - La communauté internationale s’est montrée très inquiète mer-
credi pour le processus de paix au Soudan du Sud après les retards répé-
tés du rebelle Riek Machar pour revenir dans la capitale Juba où il doit 
prendre ses fonctions de vice-président. «L’accord est en danger», a esti-
mé l’ancien chef d’Etat botswanais Festus Mogae, qui préside la Commis-
sion de surveillance et d’évaluation de l’accord de paix signé le 26 août 
2015. Le Conseil de sécurité de l’ONU s’est également dit «sérieusement 
préoccupé» et les Etats-Unis ont avoué être «très inquiets». M. Machar a 
déjà repoussé deux fois, lundi et mardi, son arrivée à Juba en invoquant 
des «problèmes logistiques et administratifs». La rébellion affi rme qu’il 
reste déterminé à oeuvrer pour la paix et arrivera mercredi. Mais l’incer-
titude est totale.

SIDA - Cinq millions de personnes n’ont toujours pas accès au traitement 
contre le VIH/Sida en Afrique centrale et de l’ouest, s’est alarmé mercredi 
Médecins sans frontière dans un rapport. A peine 24% des séropositifs 
ont accès aux antirétroviraux dans ces régions où la propagation s’en re-
trouve fortement amplifi ée. 21% des personnes contractant chaque année 
le VIH dans le monde et près de la moitié des enfants nés avec le virus 
vivent en Afrique occidentale et centrale, selon l’étude. Plus d’un quart 
des décès liés au Sida dans le monde surviennent dans ces régions. CICR 
- Trois collaborateurs du Comité international de la Croix-Rouge (CICR) 
sont depuis le week-end dernier retenus par un groupe non précisé dans 
la région de Kidal, dans le nord-est du Mali, où ils étaient en mission. Leur 

nationalité n’a pas été précisée.

BAMAKO -La Mission de l’ONU au Mali (Minusma) a fait état mardi de 
deux manifestants tués la veille à Kidal, dans le nord-est, lors d’une pro-
testation contre les forces française et étrangères, confi rmant un bilan de 
l’ex-rébellion à dominante touareg. Les manifestants protestaient contre 
des arrestations effectuées par la force française Barkhane, qui traque les 
jihadistes au Sahel.

WASHINGTON - Les Etats-Unis ont élargi mardi leurs sanctions contre 
la Libye en ciblant les opposants au gouvernement d’union soutenu par 
la communauté internationale, notamment le chef du gouvernement non 
reconnu basé à Tripoli, Khalifa Ghweil. La démarche suit de trois semaines 
celle de l’Union européenne.

IVOIRE - Plus de six tonnes d’ivoire saisies à des braconniers ont été inci-
nérées mardi en public dans Yaoundé, une première au Cameroun.

ABIDJAN - La Côte d’Ivoire a lancé une opération de protection du Parc 
national du Mont Peko (ouest), qui abrite les derniers éléphants nains, 
une espèce menacée par la déforestation, a annoncé mardi à l’AFP le res-
ponsable des parcs ivoiriens.

ALGER - La population algérienne a franchi la barre des 40 millions d’ha-
bitants, avec pour la deuxième année consécutive plus d’un million de 
naissances, a annoncé mardi l’Offi ce national des statistiques.

NAIROBI - Les députés kényans ont adopté mardi une nouvelle législa-
tion antidopage réclamée par l’Agence mondiale antidopage, étape cru-
ciale en vue d’éviter au Kenya, géant de l’athlétisme mondial, une éven-
tuelle interdiction de participer aux JO de Rio.

AFP

L’Afrique en bref 
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Importés de pays où les normes 
ne sont ni strictes ni 
systématiques, beaucoup de 
produits agricoles finissent par 
porter préjudice à la cuisine « 
made in Italy ».  

Après la contrefaction, les pro-
duits pollués : la Coldiretti 
(Confédération des cultivateurs 
directs italiens) lance la sonnette 
d’alarme sur les produits contami-
nés à divers produits chimiques 
dangereux mais qui entrent dans 
la cuisine italienne (et se re-
trouvent donc dans les assiettes 
du monde entier en toute inno-
cence). L’an dernier, cette confé-
dération avait attiré l’attention 
sur l’énorme manque à gagner ré-
sultant des produits alimentaires 
italiens contrefaits.
En effet, de même qu’on retrouve 
dans n’importe quelle rue des 
villes africaines des maillots por-
tant les noms des Pogba, Totti ou 
autres faux Balotelli, de même 
le monde est inondé de faux 
spaghettis, de faux parmesan 
ou mozzarella ; de faux chianti. 
Produits alimentaires italiens ty-
piques, ils font l’objet d’une imita-
tion et d’un détournement effré-
nés. Chaque année la Grade des 
finances italienne annonce des 
saisies record.
Mais la Coldiretti attire cette fois 
l’attention sur un phénomène 
nouveau et plus dangereux. 

L’organisation dresse une liste 
de produits alimentaires non-i-
taliens, entrant dans des plats 
en Italie et qui présentent un 
réel danger pour la santé. Huiles 
d’olive qui n’en sont pas ; brocolis 
de Chine ou d’Inde littéralement 
imbibés de pesticides ; fraises de 
Turquie ou basilic de Lituanie 
sont, aux dires des agriculteurs 
italiens, de vraies bombes à re-
tardement pour la santé. Un pro-
duit sur trois n’aurait pas satisfait 
au test de conformité. Métaux 
lourds, insecticides dangereux 
et interdits dans l’Union euro-
péenne se baladent allègrement 
dans la farine, le lait ou les plats 
pré-cuisinés admis sur le marché. 
Quelques voix ont quand-même 
souligné que cette alarme sentait 
son protectionnisme facile. Elle 
tombe en tout cas au moment où 
les oléiculteurs protestent contre 
un accord qui permet l’entrée sur 
le marché italien de plus de 90 
millions de litres d’huile d’olive 
produite en Tunisie.
Mais qui oserait dire que les pro-
duits qu’on ingère sont inoffen-
sifs ? Les viandes gonflées aux 
hormones; les poissons nourris 
aux œufs frelatés; les aubergines, 
les pommes, les salades traitées à 
des pesticides dont on sait la dif-
ficulté à être éliminées dans l’or-
ganisme humain plaident pour la 
plus grande prudence.

Lucien Mpama

ITALIE 

Alerte devant les produits 
agricoles dangereux 
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Après quinze jours d’une campagne électorale éprouvante, et 
fidèle à sa promesse, le président et candidat  du Parti pour l’action 
de la République Mâ (PAR), convie à de vacances bien méritées 
son groupe de campagne, «l’Equipe d’Evolution des idées neuves » 
et des journalistes associés à son périple électoral. Ils se joindront 
à sa famille et certains de ses soutiens.
Aux allures d’un périple touristique, ce voyage va emmener les 
bénéficiaires à Dubaï, au Qatar, au Maroc (Agadir) et en Répu-
blique centrafricaine (Bangui). Après cette tournée de quinze 
jours, le président Anguios Nganguia Engambé et sa « première 
dame » et les enfants prendront leurs vacances aux USA et en 
Espagne pour une durée de douze jours.
Justifiant pourquoi il met autant de moyens financiers dans un tel 
voyage, le président du PAR, qui a argumenté sur l’importance de 
la gratitude, a surtout répondu, à quelques mots près, selon 
l’approche évoquée par Michel Montaigne. « Il faut voyager pour 

frotter et limer sa cervelle contre celle d’autrui ». 
Selon le plan établi, les voyages pour Agadir et Bangui intervien-
dront après les séjours à Dubaï et au Qatar. Ils concerneront douze 
personnes choisies parmi les membres de l’équipe de campagne 
et de soutien dont quatre banquiers, six membres de l’équipe de 
campagne et deux journalistes. Ils passeront quatre jours à Agadir 
et trois à Bangui.
Au total, vingt journalistes issus de la presse écrite et audiovisuelle 
congolaise, vingt-deux membres de l’équipe de campagne et huit 
banquiers ayant soutenu la candidature du président Anguios 
Nganguia Engambé prélude au vote du 20 mars sont concernés 
par ce voyage.
« Je rappelle toutefois que le départ pour ce repos amical et 

fraternel est prévu courant les mois de mai et juin, pendant la 

période de baisse des prix de billets d’avion et des hôtels », 
rappelle le candidat président non-élu qui, précisons-le, entend 

supporter tous les frais et charges y relatifs.
Point des finances de la campagne du candidat du PAR  à la 
présidentielle du 20 mars 2016
 « Les bons comptes font les bons amis », dit le proverbe. Il ne 
saurait en être autrement au niveau du PAR et de son candidat 
président, qui veulent faire montre d’une transparence totale dans 
la gestion des moyens financiers à leur disposition pendant cette 
phase électorale.
Le budget de notre campagne était arrêté à deux milliards cent 
soixante-quinze millions, quatre cent quatre-vingt mille trois cent 
quatre-vingt-cinq (2.175.480.385) francs CFA, soit trois millions 
cinq cent soixante-six mille trois cent soixante un (3.566.361) 
dollars, et trois millions trois cent seize mille deux cent quatre-
vingt-un (3.316.281) Euros.
En dehors du budget initial, il y’a eu un dépassement de quatre 
cent soixante-quinze millions cinq cent quatre-vingt-dix mille 
(475.590.000) francs CFA, soit sept cent soixante-dix-neuf mille 
six cent soixante (779.660) Dollars et sept cent vingt-cinq mille 
(725.000) Euros.  
Nous vous présentons ici comment nous avons effectué les 
dépenses du dépassement avec ce surplus, dans le cadre de la 
campagne à l’élection présidentielle du 20 mars 2016, mais à 
régulariser dans les plus brefs délais, pour le compte des 
fournisseurs des prestations de services ci-dessous : 
N°  Désignation   Dollars  Euros  Francs CFA
1  Impression documents Brazzaville 17 363  16 145 10 591 120

2 Véhicules CFAO   163 935 152 440 100 000 640
3 Véhicules SPORAFRIC 45 895 42 680 27 998 080
4 Billets d’avion Air-France (cartes bancaires)     32 260 30 000  19 680 000

5 Jets privés  95 877 95 000  102 000 000
6 Créances bancaires Brazzaville 91 410 85 000 55 760 000

7 Logistique étrangère (reprographie) 204 404 190 085 84 686 160

8  Nouvel apport de Famille au milieu de la Campagne
  41 027  38 150 25 026 400
9 Transport matériel de Campagne par avion  
  11 292   10 500 6 888 000
10 Effigies (photos) Campagne  
  69 902  65 000 42 640 000
TOTAL  773 365 725 000 475 590 400

Budget de Campagne : 2 175 480 385FCFA

Dépassement : 475 590 400 FCFA (Ce dépassement concerne 
ce qui est énuméré ci-dessus). 

Le moment est donc venu de tirer tous les enseignements de cette 
nouvelle expérience électorale, après celle de 2009,  de se 
souvenir de tous les propos reconfortants à l’instar de l’exhorta-
tion de cet ami intime et partenaire qui disait : « Son Excellence 
Président Anguios NGANGUIA ENGAMBE, ne pleure pas pour les 
dépenses faites, la vie est faite ainsi, un jour vous arriverez ».
Tout en invoquant le Seigneur afin qu’il bénisse chacun,   le 
président Candidat du PAR vous invite à garder le cap et fonder 
votre foi en la démocratie, motif de grand espoir pour un Congo 
meilleur, où règne la paix fiscale et où la jeunesse aura sa juste 
place dans l’économie du savoir et la prise de risque en vue d’une 
croissance durable.
Que vive la République du Congo, unie, solidaire, prospère, 
constructive et indivisible        

Le Président

 Anguios Nganguia Engambé

PARTI POUR L’ACTION DE LA REPUBLIQUE MÂ 
« P.A.R.»

Le président Anguios Nganguia Engambé et son équipe de campagne 
prendront un repos à l’étranger 
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Dans le but d’encourager les jeunes entrepreneurs de projets innovants, Total Congo et Total E & P Congo ont 
organisé un concours dans tous les pays africains où le groupe est implanté.  Lancé en novembre dernier, sous la 
dénomination Challenge Startupper, ce concours est arrivé à son terme. En République du Congo où ce groupe 
est également présent, la cérémonie de remise de prix a eu lieu le 31 mars à Brazzaville.

CHALLENGE STARTUPPER 2016 

Trois jeunes congolais primés par le groupe Total

Sur les dix finalistes, trois lauréats ont reçu le label 
Startupper de l’année 2016 par Total plus une aide 
financière selon l’ordre de mérite. C’est ainsi que le 
premier lauréat a reçu un chèque de 
12.500.000FCFA, le deuxième 7.500.000FCFA enfin 
5.000.000FCFA pour le dernier. Outre cet appui 
financier, ces trois finalistes bénéficieront d’un 
coaching en vue de leur permettre d’atteindre leurs 
objectifs.
Il s’agit de Franck MAYOKE co-fondateur de Day 
Entreprise une unité agropastorale installé à Boko 
(Pool) depuis janvier 2015. Celle-ci produit à base de 
techniques d’irrigation innovantes et commercialise 
des produits agricoles à des prix compétitifs. Il 
projette de lancer le conseil sur l’entrepreneuriat 
agricole via une application mobile, développer la 
super irrigation et exploiter des terres agricoles pour 
le compte de tiers.
Demby’s Jacket est, quant à lui, fondateur de 
Malamu, une application digitale et communautaire 

servant de guide d’orientation scolaire et profes-
sionnelle pour les jeunes. Son projet a pour objectif 
de simplifier l’accès aux filières scolaires et profes-
sionnelles, en partageant l’information et proposant 
le coaching et l’accompagnement en ligne.
La troisième lauréate Startupper, Rachel Kombela, 
est fondatrice de Richel Food, une unité agro-indus-
trielle destinée à la pré-transformation et au condi-
tionnement des aliments tels : le Saka -Saka, le 
piment ainsi que du manioc. Grâce à ce prix, cette 
dernière entend faciliter la conservation et la 
disponibilité de ces produits durant toute l’année.
L’innovation, l’originalité du projet, sa capacité à amé-
liorer de façon durable les conditions de vie au 
Congo, son potentiel de développement, sa valeur 
ajoutée ainsi que les capacités du porteur du projet 
ont été parmi les critères ayant permis au jury de 
considérer les projets cités ci-dessus, comme les 
meilleurs parmi les 170 dossiers reçus.
« Pour départager les candidats, nous avons rassemblé un 

jury de professionnels expérimentés du monde économi-
que et académique ainsi que les spécialistes d’appui à la 
création d’entreprises », a expliqué Anne-Françoise 
Degryck, directrice générale de Total Congo S.A, 
avant de relever que Total compte faire de ce 
concours une compétition annuelle et perenne.
S’agissant du sort des sept finalistes restants, le 
président du Jury, Gervais Bouiti Viaudo, a indiqué 
qu’un accompagnement leur est réservé. « On les 
mettra en contact avec des dirigeants d’entreprises 
disposés à apporter un tutorat à ces jeunes qui ont fait 
preuve d’innovation », a-t-il rassuré.
Rappelons que ce concours s’inscrit dans le cadre de 
la politique globale de soutien de Total au développe-
ment socio-économique de tout le pays où le Groupe 
est implanté à travers le monde. L’objectif poursuivi : 
identifier, primer et accompagner les meilleurs 
projets de création ou de développement d’entre-
prises de moins de deux ans d’existence.
Total est un groupe mondial et global de l’énergie, 
l’une des premières compagnies pétrolières et 
gazières internationales. Il est présent au Congo 
depuis plusieurs décennies et exerce dans les 
domaines de l’exploration-production et du marke-
ting et service.
Total Congo est présent dans la distribution de 
carburants, lubrifiants, produits d’entretien automo-
bile, insecticides, lampes solaires et offre en station 
des solutions de restauration rapide. Total E&P 
Congo est le 1er producteur d’hydrocarbures au 
Congo dans le secteur de l’exploration et la produc-
tion.
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1. Le Gouvernement du Congo a reçu un PRET du Fonds 
international de développement�agricole («le Fonds» ou 
«le F1DA») pour financer le Programme d’appui au 
développement�des filières agricoles (PADEF), et à 
l’intention d’utiliser une partie de ce PRET pour effec-
tuer�des paiements au titre du marché de fourniture, 
livraison et installation à Brazzaville d’un lot�de matériel 
de communication destinés au PADEF.
2. Le Coordonnateur National du Programme d’appui au 
développement des filières�agricoles  (PADEF),   invite  
les     soumissionnaires éligibles et qualifiés  à présenter 
leur�soumission cachetée en vue de fournir et livrer un lot 
de matériel de communication destiné au�PADEF. Ce 
matériel est regroupé en un lot unique et indivisible.
Les entreprises intéressées pourront soumissionner le 
lot unique.
Le délai maximum de fourniture prévu est de deux (02) 
mois à compter de la date de notification du marché.
3. L’Appel d’Offres se déroulera conformément aux 
procédures d’Appel d’offres définies�dans l’Accord de 
financement et est ouvert à tous les soumissionnaires 
des pays qui répondent�aux critères d’éligibilité tels que 
définis dans le Dossier d’appel d’offres.
4. Les soumissionnaires intéressés éligibles peuvent 
obtenir de plus amples renseignements�auprès de 
l’Unité Nationale de Gestion du programme d’appui au 
développement des�filières agricoles (PADEF; - Tel 06 
658 59 19 - Email : blprodercongo(ô),vahoo.fr     et
prendre connaissance des documents d’Appel d’offres à 
l’adresse indiquée ci - après du Lundi au Vendredi de 8 

heures à 16 heures.
5- Les conditions minimum de qualification com-
prennent :
• L’attestation de non faillite suivant la législation 
appliquée dans le pays de chaque�soumissionnaire ;
• La justification de la conformité vis-à-vis de la législa-
tion fiscale et administrative�Congolaise (pour les 
entreprises installées sur le territoire Congolais) ;

2 Annexe. Avis d’Appel d’offres
• La justification d’un chiffre d’affaires en fournitures du 
matériel au cours des cinq (5)�dernières années au moins 
égal à deux (2) fois le montant de son offre ;
• La possession d’au moins une expérience d’exécution 
de marchés similaires (nature et�taille) à ceux objet de 
l’appel d’offres ;
• La capacité financière : l’entreprise doit disposer d’un 
montant minimum de liquidités�et/ou de crédit net 
d’autres engagements contractuel de 25% du montant 
de l’offre.
La marge de préférence au bénéfice des entrepreneurs 
ou groupements d’entreprises nationaux ne s’appliquera 
pas.
6- Le Dossier d’appel d’offres complet en français peut 
être acheté par les soumissionnaires�intéressés à 
l’adresse ci-dessous contre paiement d’un montant non 
remboursable de Trente�mille (30 000) francs CFA.
La méthode de paiement sera au comptant ou par 
chèque certifié. Le document d’Appel d’offres sera 
adressé par avion, par courrier spécial ou messagerie 

express.
7- Les offres devront être soumises à l’adresse ci-des-
sous au plus tard le 26 mai 2016 à 12�heures, heure 
locale. La soumission des offres par voie électronique ne 
sera pas autorisée.�Les offres remises en retard ne 
seront pas acceptées. Les offres seront ouvertes en 
présence des�représentants des soumissionnaires 
présents à l’adresse mentionnée ci-dessous le 26 mai 
2016�à 12 heures 30 minutes à l’Unité Nationale de 
Gestion du programme d’appui au�développement 
des filières agricoles (PADEF.
Le montant de la garantie d’offres en francs CFA ou 
équivalent est de 262 500 FCFA
Le pli devra porter la mention «AON No: F Ol/
PADEF/2016/UNGP/RPM
- Fourniture d’un lot de matériel de communication 
destiné au PADEF -  A n’ouvrir qu’en séance publique de 
dépouillement »
L’adresse à laquelle il est fait référence ci-dessus est: 
PADEF
Rue Isaac LOCKO, Parcelles n° 70/42 et 70/43,
Quartier Hôpital Blanche Gomez, (derrière l’Ambassade 
des Etats Unis)
Pays : CONGO
Local : voir réception
Téléphone : (00 242) 06 658 59 19 / 06 644 75 07
Adresse électronique : blprodercongo(5),vahoo.fr / 
secretariatÇajpadef.org
Fait à Brazzaville, le 13 mars 2016
Le Secrétaire Permanent Charles KINZENZE

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
(No: AON F01/PADEF/2016/7UNGP/RPM)

REPUBLIQUE DU CONGO
PROGRAMME D’APPUI AU DEVELOPPEMENT DES FILIERES AGRICOLES

Financement : Prêt N° 851 - CG FIDA/Gouvernement
Fourniture, livraison et installation à Brazzaville d’un lot de matériel de

communication destiné au PADEF

Le secrétaire général de l’ONU, 
Ban Ki-moon, a condamné 
fermement les manifestations 
contre les forces militaires 
françaises et onusiennes ayant 
fait des morts et des blessés, le 
18 avril à Kidal, au nord du Mali.

Des manifestants avaient incen-
dié les installations sécuritaires de 
la piste de l’aéroport, importante 
pour l’acheminement de l’aide 
humanitaire, les opérations de la 
Minusma et des forces partenai-
res. Selon un militaire guinéen de 
la Minusma joint par l’AFP, « Les 

manifestants demandaient la 

libération de trois Touaregs ar-

rêtés par les Français de l’opé-

ration Barkhane, accusés d’être 

complices des terroristes qui ont 

récemment posé des mines ayant 

tué trois militaires français ».

D’après les informations prélimi-
naires, deux manifestants sont 
morts et d’autres ont été blessés, 
a précisé le porte-parole du secré-
taire général. Dans un communi-
qué de presse datant du 20 avril, 
Ban Ki-moon a présenté ses sincè-
res condoléances aux familles des 
victimes et souhaité un prompt 
rétablissement aux personnes 
blessées. Une enquête sera dili-
gentée pour établir les faits y rela-

tifs . Cependant, le secrétaire gé-
néral des Nations unies a lancé un 
appel aux responsables locaux de 
Kidal et aux représentants de la 
Coordination des mouvements de 
l’Azawad, à coopérer pour apaiser 
les tensions et à faire preuve de 
retenue. « Le secrétaire géné-

ral regrette aussi les dommages 

matériels inacceptables causés à 

l’aérodrome de Kidal, ressource 

cruciale pour la prestation de 

services et l’appui à la popula-

tion de la région, y compris pour 

la Mission multidimensionnelle 

intégrée des Nations unies pour 

la stabilisation au Mali (Minus-

ma) », a ajouté le porte-parole du 
secrétaire général.
Selon des témoins, un calme pré-
caire régnait à Kidal après ces 
événements. D’après le porte-pa-
role de Ban Ki-moon, un retour 
au calme et à l’ordre dans la ré-
gion faciliterait aussi le rétablisse-
ment du fonctionnement de l’aé-
rodrome de Kidal et la promotion 
des efforts communs en appui à 
l’accord de paix. Le secrétaire 
général réitère l’engagement des 
Nations unies à soutenir la stabili-
sation du Mali et la mise en œuvre 
de l’accord de paix.

 Josiane 

Mambou Loukoula

MALI

Ban Ki-moon condamne 
les manifestations contre 
les forces étrangères

Le président français, 
François Hollande, a salué le 
peuple centrafricain, qui selon 
lui, « a répondu à tous les 
critères d’une démocratie », 
lors de la récente élection 
présidentielle. Il l’ a dit le  20 
avril, à l’issue de l’audience 
qu’il a accordée à son 
homologue Faustin Archange 
Touadéra en visite officielle à 
Paris.   

François Hollande a cité 
l’exemple centrafricain qui 
montre qu’ « en Afrique il est 

possible de tenir des élections 

incontestables, transparentes 

après une période particu-

lièrement tumultueuse ». Il a 
cependant souligné que beau-
coup restait à faire notamment 
en matière de sécurité, de dé-
sarmement des anciens com-
battants, malgré un retour pro-
gressif à la stabilité , rappelant 
la situation dans le pays avant l’ 
élection présidentielle.
François Hollande a annoncé la 
poursuite des opérations de sé-
curité par la force française San-
garis, mais dans l’encadrement 
des forces armées centrafri-

caines. « Sangaris n’a plus rai-

son d’être au niveau qu’on a 

pu connaître […] Nous ferons 

en sorte que la présence de nos 

militaires vous accompagne 

dans la tâche d’encadrement 

qui est essentielle pour assu-

rer la sécurité », a-t-il déclaré, 
conscient que pour réussir « le 

désarmement, la démobili-

sation et le rapatriement des 

anciens combattants, il faut 

le soutien de la communauté 

internationale ».  
Commandée par un Français, 
l’Union européenne (UE) a lan-
cé, le 19 avril, une mission de 
formation de l’armée centrafri-
caine, baptisée EUTM RCA. 
Cette mission opérera pendant 
une période de deux ans à la 
modernisation, l’effi cacité des 
forces armées centrafricaines. 
Elle succédera ainsi à la mission 
de conseil militaire de l’Union 
européenne en République cen-
trafricaine.
Le président français a aussi 
évoqué l’état de l’économie cen-
trafricaine « qui ne parvient 

plus à satisfaire ses besoins ». 
Il s’est engagé a apporter le 

soutien de la France grâce à 
l’Agence française de dévelop-
pement, et à mobiliser l’Union 
européenne et les pays euro-
péens pour le développement 
de la Centrafrique.
Faustin Archange Touadéra  a 
annoncé l’organisation pro-
chaine d’une « table ronde pour 

mobiliser nos partenaires et 

fi nancer un certain nombre 

de projets prioritaires pour 

le redressement du pays ». Il 
a remercié la France pour sa 
contribution à l’apaisement en 
Centrafrique et à la mobilisation 
de la communauté internatio-
nale.
Puis, il a souligné  le processus 
de réconciliation en cours, le 
défi  que représente le lien entre 
réconciliation et justice, dans 
un contexte de restructuration 
de l’Etat et des forces de sécu-
rité. Il a relevé les priorités de 
son action, à savoir: « la paix et 

la réconciliation nationale » 
articulées autour du désarme-
ment, de la démobilisation, de la 
réinsertion et du rapatriement 
des ex-combattants (DDRR).  

Noël Ndong

FRANÇOIS HOLLANDE 

Le peuple centrafricain « a 
répondu à tous les critères 
d’une démocratie » 



N° 2591 - Vendredi 22 avril 2016L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E12 | PUBLI REPORTAGE

En vue de satisfaire ses consommateurs de plus en plus nombreux, Primus « Fongola masola » 
vient de proposer un nouveau produit de 50cl à 450 FCFA la bouteille. « Petite ya quartier », la 
nouvelle gamme de la bière leader du Congo, est plus adaptée, moderne, prestigieuse et 
abordable.

Le lancement du nouveau produit Primus « 
Fongola Masolo » a eu lieu le mercredi 20 avril à 
Brazzaville, en présence de plusieurs consomma-
teurs, grossistes, détaillants et partenaires de la 
marque Primus. Pour le directeur marketing et 
commercial, Vincent Lavarini, avec « petite ya 
quartier » c’est le début d’une nouvelle histoire qui 
commence pour la marque Primus. Le but de 
cette petite bouteille, dit-il, est de rajeunir la 
marque.
Pour les nombreux consommateurs de Brazzaville 
et d’ailleurs qui sont restés fidèles à la taille 65cl, 
ils pourront continuer à consommer ce grand 
modèle. Mais, les consommateurs ayant délaissé 
la marque Primus, qui trouvent que la bouteille 
n’est pas sexy ou qu’elle est démodée « petite ya 
quartier a deux avantages : elle est très jolie et en 

plus pas chère », rassure Vincent Lavarini. Car, 
poursuit-il « ce nouveau format sera très apprécié, 
il permettra de rendre disponible la bonne bière 
Primus à un prix encore plus abordable et 
avantageux pour rafraîchir et satisfaire au mieux 
les consommateurs ».
Le nouveau format 50cl est une affaire de 
complicité entre les consommateurs et la marque 
Primus. Il témoigne également du parfait climat 
d’entente entre les distributeurs, les grossistes et 
détaillants. « Le prix de l’unité est fixé à 450 FCFA ; le 
prix de vente à la sortie de l’usine est de 6619 FCFA ; prix 
de vente grossiste est à 7800 FCFA ; ainsi que le prix de 
vente détaillant arrêté à 9000 CFA », indique le 
directeur commercial Lavarini, insistant sur le 
respect de ces prix officiels. Pourquoi donc le 
choix de « petite ya quartier » ? Le chef marketing 

BRASSERIES DU CONGO 

Primus lance un nouveau format 
50cl « petite ya quartier » 

et commercial, Ghislain Tchicaya, donne une 
explication simple. « Dans notre quartier quand 
une nouvelle petite arrive, qu’est-ce qui se passe ? 
Elle fait l’objet de toutes les attentions et 
convoitises. Les jeunes hommes veulent tous 
avoir la petite du quartier ; Les jeunes filles et 
femmes au foyer, quant à elles, sont jalouses et 
inquiètes. Pourquoi ? Parce que la petite du 
quartier est belle, sexy et swag», renchérit 
Ghislain Tchicaya. Ce dernier émet le souhait de 

voir la nouvelle gamme présente dans tous les 
quartiers, particulièrement dans les points de 
vente. « Nous espérons la Primus 50 cl fasse l’objet de 
la même attention et convoitise dans vos points de 
vente de la part de nos consommateurs», sensibilise 
Tchicaya. Enfin, « regardez la bouteille, elle est moderne, 
dynamique et belle», a-t-il conclu.
La soirée s’est terminée dans une grande 
ambiance festive comme seule la marque Primus 
sait le faire. 
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Située dans la ville de Pointe-Noire, non loin de 
l’arrêt Eloi, la station service TOTAL Loandjili a 
été officiellement inaugurée le 9 mars 2016 par 
Anne-Françoise Degryck, directrice générale de 
Total Congo qui avait à ses côtés, Jean Christian 
Bergeron, directeur opérationnel de l’Afrique 
centrale et de l’Est de Total ainsi qu’Antoine 
Pandzou-Bouyou, directeur de cabinet du 
ministre des hydrocarbures.

Afin de mieux servir la population congolaise en 
produits pétroliers, la société Total a développé un 
réseau dynamique, le plus vaste et le plus moderne 
du pays avec à la clé, la construction de plusieurs 
stations-service à travers le pays. 
Et pour concrétiser cette volonté, celle d’assumer 
sa responsabilité sociétale vis-à-vis des commu-
nautés locales, Total Congo a, une fois de plus, posé 
un acte probant en inaugurant la station-service de 
Loandjili.
Cette station-service est construite sur une super-
ficie de 1300m2, elle est repartie en trois blocs et 
comporte une piste de distribution d’une capacité 
de stockage importante, une boutique et une baie 
de graissage pour la vidange des véhicules. 
Tous les compartiments de cuves sont connectés 
par un seul système de distribution. Les travaux de 
construction ont duré six mois pour un investisse-
ment global de plus de 800millions de FCFA. 
Il s’agit là de la 42e station-service du réseau de 

distribution de Total en république du Congo et la 
12e dans la ville de Pointe-Noire. 
Cette station-service a une histoire toute particu-
lière. Total Congo avait acheté ce terrain depuis 
plusieurs années et a essayé  à plusieurs reprises de 
construire cette station, mais y avait renoncé 
devant un certain nombre de difficultés.
Aujourd’hui elle peut s’en réjouir,  car elle vient de 
réaliser une chose qui aux yeux de plusieurs per-
sonnes, semblait être impossible. Il a fallu dépolluer 
le sol des déchets enfouis jusqu’à trois mètres de 
profondeur.
Voila pourquoi, dans son mot de circonstance, 
Anne-Françoise Degryck, directrice générale de 
Total Congo n’a pas manqué de féliciter toutes les 
équipes pour avoir accompli tout ce travail de 
grande haleine «  je tiens à remercier sincèrement 

toutes les personnes impliquées dans ce projet pour 

leurs énergie et engagement malgré les difficultés. 

Cette station constitue la 42e station de notre réseau de 

distribution au Congo, et  la 12e station-service dans la 

ville de Pointe-Noire. C’est pour nous extrêmement 

important de continuer à développer notre réseau de 

proximité dans l’ensemble des quartiers pour servir la 

population, je souhaite la bienvenue à tous les clients 

qui vont fréquenter cette station à partir de maintenant 

et par cette même occasion je demande à la population 

de prendre soin de cette installation », a-t-elle dit avant 

de confier cette station à la gestion des équipes 
Réseau pour la mettre en service.
Parlant au nom du ministre des hydrocarbures, 
Antoine Pandzou-Bouyou a félicité les dirigeants et 
les collaborateurs de Total Congo, pour leur déter-
mination d’accomplir des réalisations concrètes en 
dépit des difficultés conjoncturelles, marquées 
surtout par la baisse du prix du baril de pétrole.Et 
comme l’homme a fait de l’abeille le symbole de 
l’organisation sociale et d’intelligence par la 
perfection de son travail, Antoine Pandzou-Bouyou 
a également comparé la société Total Congo à une 
abeille « il y a deux types de dirigeants, les diri-

geants de type mouche et les dirigeants de type 

abeille, ceux de type mouche bavardent beaucoup 

et ne réalisent absolument rien, par contre ceux 

de type abeille, travaillent de manière continuelle 

et les actions sont visibles. Et comme la vie est faite 

du donner et du recevoir, la mouche elle, donne les 

asticots, symbole de pollution tandis que l’abeille 

donne le miel symbole de vitalité, de vigueur et de 

santé parfaite. C’est pour cela que nous félicitons 

les dirigeants de Total Congo pour tout le travail 

qu’ils abattent pour le bonheur des populations », 
a renchéri Antoine Pandzou-Bouyou avant de 
demander à la population de protéger et conserver 
cette œuvre architecturale.
Rappelons que la société Total Congo est le premier 
réseau de stations-service en République du Congo 
et le plus étendu sur l’ensemble du territoire 
national. À travers cette réalisation, elle vient une 
fois de plus, confirmer sa volonté de participer à la 
création d’emplois et au développement économi-
que du Congo. 

HYDROCARBURE

Total Congo inaugure la station-service de Loandjili
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Treize musiciens sur scène 
exécutent un Opéra-jazz à la 
croisée de l’Afrique et des 
Caraïbes.  

Pour une série de concerts 
prévus en France, 13 musi-
ciens, chanteuses et slameurs 
talentueux et charismatiques 
se produiront ce vendredi au 
Pan Piper à Paris. Sur scène, 
les spectateurs verront à 
l’oeuvre : Fabrice Devienne, 
Pitcho Wonga Konga, Yaité 
Ramos, Valérie Belinga, Jessie 
Fasano, Cecilia Carreno, Jean-
Luc Pino, Inocente Carreno, 
Arnaud Limonaire, Hervé 
Gourdikian, Jaco Largent, Ro-
ger Biwandu, Henri Dorina.
Initialement, les compositions 
musicales de Dipanda,  littéra-
lement indépendance en lin-
gala, ont été écrites à l’origine 
par Fabrice Devienne, pour 
la pièce de théâtre «Une Sai-
son au Congo» d’Aimé Césaire 
mise en scène par Christian 
Schiaretti. A travers cette 
mise en scène, l’auteur nous 
conte l’histoire partagée du-
rant quatre siècles, de ces 

trois parties du monde et celle 
de l’épopée de l’indépendance 
du Congo dans les années 
1960 en particulier. 
A en croire les metteurs en 
scène, Dipanda est une invi-
tation au voyage, alliant les 
textes poétiques et engagés 
d’Aimé Césaire à une large 
réflexion sur le thème de l’in-
dépendance, sous la plume du 
slameur Pitcho Wonga Konga; 
le tout porté par un univers 
musical aux confluences de 
l’Afrique, de Cuba et du jazz.

 Marie Alfred Ngoma

MUSIQUE

Dipanda : Opéra Afro-jazz  
au Pan Piper à Paris

Invités par l’Institut français 
du Congo, Samy Thiébault et 
compagnies ont émerveillé le 
public métissé, au cours d’un 
concert fantastique dans la 
salle de spectacles de cet 
institut. Le spectacle a été 
honoré de la présence de 
quelques diplomates en 
poste en République du 
Congo.    

Samy Thiébault est placé au-
jourd’hui parmi les saxophonis-
tes les plus intéressants de sa 
génération, grâce à des choix 
artistiques souvent osés, tou-
jours sensés.
Il était accompagné de Yoni Zel-
nik à la contrebasse, Philippe 
Soirat à la batterie (drums) 
et Adrien Chicot au piano. 
Ces artistes musiciens comp-
tent parmi les meilleurs de la 
scène actuelle. Ensemble ils 
ont proposé comme toujours 
une relecture personnelle, 
intime et moderne du Blues, 
compris comme une ouverture 
et un métissage, tournés vers 
« l’autre », et ayant pour cible 
une évidente libération.
Avec maestra, ce saxophoniste 

aux doigts habiles n’a cessé 
d’être acclamé par un public 
hybride tout au long de la soi-
rée musicale. Même chose 
pour Philippe Soirat qui maî-
trise la batterie. Ce concert 
marqué par plusieurs cadences 
teintées de douceur, a permis 
à Samy Thiébault et compa-
gnies d’interpréter plusieurs 
chansons contenues dans les 
cinq albums du groupe. Ils ont  
également frédonné quelques 
chansons contenues dans leur 
prochain album dont la sortie 
est prévue pour septembre 
2016. Il s’agit des titres comme 
: un voyage au Mali et un voyage 
au Venezuela,  pays qui a beau-
coup marqué le saxophoniste 
français d’origine marocaine.
Avant de terminer le concert, 
le quartet a interprété la ber-
ceuse abidjanaise  dont le titre 
porte le nom de « Abidjan ». 
Cette fois-ci, c’est la flute qu’il 
a utilisée avant de reprendre sa 
trompette.
Puis le quartet a été rejoint par 
la participation brillante des 
artistes locaux, Gabin Assou-
ramou et Fredy Mabandza. Ce 
dernier a su manier sa guitare 

au grand plaisir du public. Le 
talentueux Fredy Mabandza 
a fait un duo avec le pianiste, 
alors que Gabin Assouramou 
captivait le public par sa ma-
nière de manipuler son instru-
ment traditionnel Talking drum 
ou tambour parlant, appelé 
communément Gangan en Yo-
ruba (du Bénin).
A l’issue de ce concert, Samy 
Thiébault a reconnu que c’est 
une tournée artistique très 
riche en expérience. « Le pu-

blic a été très attentif, très 

concentré sur ce qu’on fai-

sait et ça nous donnait en-

vie de partager cette période 

très intense pour nous. Nous 

sommes venus jouer le Jazz 

au Congo son pays d’ori-

gine. Car ce sont des ra-

cines qui viennent d’Afrique. 

Dans l’histoire du Jazz, il y 

a beaucoup d’influences du 

Congo. Donc c’était très fort 

pour nous ».
Signalons que ce groupe existe 
depuis une dizaine d’années 
et dispose à son actif, cinq al-
bums, le sixième étant prévu 
pour septembre 2016.

Bruno Okokana

MUSIQUE JAZZ 

Le concert de Samy Thiébault a ébloui  
le public de l’IFC

Du 19 au 21 avril à New York, 
la session extraordinaire de 
l’Assemblée générale des 
Nations unies (SEAGNU) 
consacrée au problème 
mondial de la drogue, 
permettra d’examiner les 
progrès réalisés dans la 
mise en œuvre de la 
déclaration politique et du 
plan d’actions adoptés en 
2009.

Ces assises qui rassemblent 
de nombreux chefs d’Etat, 
de gouvernement et des mi-
nistres, ainsi que les repré-
sentants de différentes or-
ganisations internationales, 
régionales et non gouverne-
mentales, permettront de 
définir une nouvelle stratégie 
mondiale en 2019. « Nous 

sommes convaincus qu’il est 

tout aussi essentiel de préve-

nir l’usage de drogues, que 

de lutter contre les trafics et 

d’assurer une palette com-

plète de soins pour les usa-

gers. », a déclaré le ministre 
de la Ville, de la Jeunesse et 
des Sports, Patrick Kanner.
Après avoir participé à l’ou-
verture de la réunion plénière 
et à l’adoption du document fi-
nal de la SEAGNU, le ministre 
a rappelé la position française 
: « Je souhaite réaffirmer 

l’importance de l’approche 

globale et équilibrée, qui est 

celle de la France, de l’Union 

européenne et de nombreux 

autres pays ».

La France promeut une ap-
proche globale et équilibrée de 
la lutte contre les drogues, en 
associant des mesures de pré-
vention de l’usage, de soins et 
de réduction des risques pour 
les usagers à une lutte sans re-
lâche contre la production et 
le trafic des stupéfiants. « Je 

souhaite appeler  davantage 

à une coopération inter-

nationale dans tous les do-

maines (soins, préventions, 

luttes contre les trafics et les 

flux financiers illicites qui 

en résultent). La France est 

prête à partager son expé-

rience avec tous les pays qui 

le souhaitent. Et j’appelle de 

mes vœux un front uni en 

faveur de la santé, de la sé-

curité et du bien-être de nos 

sociétés ! », a expliqué le mi-
nistre Kanner. 
Le document final de la 
SEAGNU insiste davantage 
sur l’importance des mesures 
socio-sanitaires, et rappelle 
la nécessité de lutter contre 
la production et le trafic de 
drogues dans le cadre des 
conventions internationales.

 
Josiane Mambou 

Loukoula

L’ancien président du Conseil 
européen et ancien Premier 
ministre d’Italie a exalté les 
valeurs de la paix en recevant des 
chefs de tribus africaines à 
Bologne.  

On oublie parfois que l’ancien Pre-
mier ministre italien, Romano Pro-
di, est aussi porte-parole des chefs 
traditionnels africains. Un rôle qu’il 
prend très au sérieux et  dans lequel 
il fut investi, il y a quelques années 
à Rome, recevant avec solennité 
sa toque, sa peau de léopard et son 
sceptre de queue de félin. Egalement 
représentant du secrétaire général 
de l’ONU pour la paix dans le Sahel 
(2012-2014), M. Romano Prodi est 
celui des Italiens qui a œuvré le plus 
pour l’extinction des foyers de ten-
sion en Afrique et à travailler à s’atta-
quer à leurs causes structurelles.
Aujourd’hui, il continue de jouer ce 
rôle à sa manière, par des confé-
rences et des participations à des 
événements où l’avenir de l’Afrique, 
son développement sont évoqués. Il 
continue de multiplier les interpella-
tions pour que l’Italie et l’Europe sor-
tent de la ritournelle sur « l’invasion 

africaine par les Chinois ». Lundi 
dernier, dans sa ville de Bologne, M, 
Prodi a reçu des représentants du 
Forum des tribus africaines.
L’économiste de renom estime que 
les chefs de tribus et de clans afri-
cains sont des pièces maîtresses dans 
la prévention des conflits et le retour 
à la paix dans les communautés bles-
sées par la guerre. « Ils sont dispo-

nibles et désireux de promouvoir 

une grande rencontre des plus 

grandes tribus africaines à Ad-

dis-Abeba, à Bruxelles ou à Rome 

pour aider les processus de paix».
Pour lui, « cette disponibilité est 

importante, parce qu’il s’agit de 

personnes influentes et formelle-

ment responsables au sein de l’as-

sociation des tribus d’Afrique ». A 

son domicile bolognais, M. Prodi s’est 
longuement entretenu avec Sa Ma-
jesté Mwenda Bantu Munongo Masu-
la Godefroid de la République dé-
mocratique du Congo, le sultan des 
Touaregs maliens, Ag Hamatou Bajan 
et, avec Sa Majesté, Fiti V Torgbui 
Ameya du Ghana.

Lucien Mpama

NATIONS UNIES 

L’Assemblée générale 
planche sur la drogue 

Romano Prodi loue le rôle déterminant 
des chefs coutumiers traditionnels 
africains pour la paix
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Les karatékas de ce 
club sont déterminés 
à entrer en 
compétition dans le 
but de décrocher leur 
qualification au 
championnat 
national de la 
discipline.  

« (…) Sur le plan 

technique, tactique 

et mental, les com-

pétiteurs du club 

Académie sont déjà 

au point », a décla-
ré l’un des respon-
sables du dojo. Les 
séances d’entraine-
ment précédant le 
championnat natio-
nal, le travail de pré-
paration technique a consisté à 
développer la vitesse, la rapidi-
té de pénétration et les sorties 
en ce qui concerne les kumi-
tés. Les athlètes ont même été 
soumis aux exercices d’Atoshi 
bartaku (qui signifie littérale-
ment, encore un peu de temps: 
un signal sonore  donné par le 
chronomètre pour signifier les 
30 secondes du combat qui res-
tent). Pour maître Tabishi, par 
cet exercice, les athlètes de son 
club travaillent d’arrache-pied 
pour remonter le retard sur le 
tatami, au cas où l’adversaire 
mènerait au score.
Par ailleurs, les combats aux 

entrainements sont fixés à six 
minutes, soit trois minutes sup-
plémentaires. 
Ainsi, sur un seul combat, les 
athlètes passent la durée de 
deux combats. Pour le respon-
sable du club, le travail permet 
de développer l’endurance de 
ses compétiteurs qui n’ont pour 
objectif que d’obtenir leurs 
tickets pour le championnat 
national à disputer un peu plus 
tard. « Nous sommes un club 

habitué aux grandes perfor-

mances au plan national no-

tamment. Nous sommes prêts, 

même demain nous pouvons 

déjà compétir. Nous nous 

sommes préparés en consé-

quence parce que ce cham-

pionnat départemental est 

très important pour nous », 
a-t-il déclaré.
A en croire Me Tabishi, le ni-
veau technique des athlètes en 
katas ou en kumités rassurent. 
Ils ont travaillé de sorte à se 
faire une place sur la première 
place du podium, selon lui. Seu-
lement en sport, rien n’est joué 
d’avance et les pronostics sont 
faits parfois pour être déjoués. 
Le public sportif verra donc de 
quoi les karatékas de tel ou tel 
club sont capables.

Rominique Nerplat Makaya

CHAMPIONNAT DÉPARTEMENTAL DE KARATÉ 

Le Club Académie est prêt...

Athlètes et encadreurs du club Académie Crédit photo Adiac 

Eliminé de la Coupe africaine de la Confédération, V Club 
Mokanda, 18e au classement provisoire avec 12 petits 
points, a une série des matches remis pour  améliorer sa 
position.   

Son déplacement en Angola pour y affronter GD Sagrada Es-
perança en match retour des 8e de finale de la Coupe afri-
caine de la Confédération avait privé l’Etoile du Congo de son 
match de la 19e journée. Le match  Etoile du Congo-V Club 
Mokanda a été reprogrammé le 7 mai prochain au stade Al-
phonse-Massamba-Débat. Il  bouclera la série des matches en 
retard de la phase aller du championnat national. 
Ce marathon concerne ces deux clubs qui ouvriront à dis-
tance cette série des matches. L’Etoile du Congo affrontera  
ce dimanche 24 avril  à Sibiti, l’Athlétic club Léopards de 
Dolisie en match comptant pour la 16e journée et au Com-
plexe sportif de Pointe-Noire,  V Club Mokanda sera reçu par 
La Mancha en match remis de la 9e journée. Le 25 avril au 
stade Alphonse-Massamba-Débat, les Diables noirs dispute-
ront leur dernier match de la phase aller face à l’AS Chemi-
nots. Ce match s’inscrit dans le cadre de la 9e journée .  Le 
27 avril, V Club Mokanda accueille AC Léopards de Dolisie 
dans le cadre de la 15e journée. A Sibiti, les Jeunes fauves 
seront aux prises à  La Mancha dans le cadre de  la 16e jour-
née  puis à Brazzaville, AS Kimbonguela affronte Munisport 
en match en retard de la 17e journée. Le 30 avril  au stade Al-
phonse-Massamba-Débat, l’ASK reçoit V Club Mokanda avant 
la rencontre Etoile du Congo-Jeunes fauves dans le cadre de 
la 14e journée. Le 3 mai, le FC Kondzo reçoit V Club Mokanda 
en match en retard de la 18e journée.

James Golden Eloué

LIGUE 1/ V CLUB MOKANDA 

Cinq matches pour 
quitter la zone  
de rélégation

La 19e journée du championnat 
de la compétition s’est achevée 
le 20 avril, en ne réservant au 
public sportif congolais que des 
surprises.  

Invaincu depuis le début de la 
compétition,  l’Athlétic club 
Léopards  de Dolisie s’est  enfin 
incliné (1-3) devant l’AS Chemi-
nots à Pointe-Noire. Le jour qui 
a suivi sur les mêmes installa-
tions, le Club athlétique renais-
sance aiglon a laissé ses plumes. 
Les Aiglons perdent devant Mu-
nisport l’avant dernier au classe-
ment 0-1. Dans ces conditions, 
les esprits des  Diables noirs 
n’ont pas résisté à la puissance 
de  Saint-Michel de Ouenzé. Les 
Diablotins se sont inclinés 0-2.  
Roméo Ayessa a été le bour-
reau des poulains de Jean Eloi 
Mankou, qui ont pourtant eu de 
meilleures occasions du match 
mais  l’efficacité devant les 
buts était avec SMO.  Sa titula-
risation a été un coaching ga-
gnant, puisque celui-ci place son 
équipe sur le droit chemin à la 
18e minute.  Sur un centre venu 
droit, il  s’ impose dans les airs 
face à  Mongondza, le gardien 
des Diables noirs, avant d’ouvrir, 
contre le cours du jeu, le score.
Menés, les Diablotins vont en-

suite briller par le manque de 
réalisme. Chando Mambota  dé-
posait le ballon à la 39e minute 
sur la tête de  Bakaki oublié au 
second poteau. L’attaquant des 
Diables noirs place mais n’at-
trape pas le cadre.  Il  manque 
à nouveau une occasion de but,  
quatre minutes plus tard dans les 
conditions presque identiques  
mais en étant surpris par le bal-
lon. A force de trop manquer, les 

Diables noirs seront punis avant 
la pause.  Roméo Ayessa fait un 
bon appel de balle sur un contre 
parfaitement mené par Sidoine 
Beaullia. Servi en profondeur, 
Roméo  Ayessa fixe Mongondza 
d’une frappe croisée mais pas 
assez appuyée  et célébre son 
doublé à la 45e minute.
 Le réveil tardif de Diables noirs, 
après les entrées de Mvete 
Luyeye, Kessel Tsiba Moukassa  

ainsi que  leur buteur, Bermagin 
Kangou  en seconde période,  ne 
changera rien. Ce dernier a au 
moins frappé trois fois dans les 
buts (74e 80e  et 85e minute), 
le gardien de SMO Novely avait 
toujours le dernier mot. Il allait 
être passeur décisif sur l’ac-
tion de Mvete à la 70e minute; 
celui-ci a frappé dans les gants 
du gardien.  En concédant sa 
troisième défaite après quatre 

matchs dont deux sur le ter-
rain, l’équipe des Diables noirs  
se trouve désormais 5e avec 35 
points derrière l’Etoile du Congo 
(36 points). Puisque les Stel-
liens ont battu quelques heures 
avant l’Association sportive Pon-
ténégrine 3-0 grâce par un triplé 
de Saira Issambet.  
 « Diables noirs est malade de 

l’intérieur parce que l’ennemi 

des Diables noirs c’est Diables 

noirs lui-même. Pendant qu’il 

faut construire l’équipe, on est 

là pour déstabiliser. Le joueur 

c’est un petit mental. Vous 

avez vu vous-mêmes comment 

le public a réagi quand il y a 

eu l’entrée de Kangou. Notre 

public préfère un certain 

nombre de joueurs. Il est de 

mon devoir de protéger ce 

jeune joueur que de l’expo-

ser », a commenté Jean Eloi 
Mankou, le coach de Diables 
noirs visiblement très déçu.
Le 19 avril Tongo football a ga-
gné une place au classement 
provisoire en battant le FC 
Kondzo sur un score d’un but 
à zéro. L’unique but de la ren-
contre a été inscrit à la 68e mi-
nute par Berniche  Embana. Le 
TFC est désormais 15e au clas-
sement avec 20 points.

J.G.E.

CHAMPIONNAT NATIONAL D’ÉLITE DIRECT LIGUE 1 

Diables noirs a courbé l’échine face à Saint-Michel de Ouenzé

Romeo Ayessa faisant mal aux Diables noirs (Photo Adiac) 
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Ces points s’articulent sur la nécessité de l’appui d’un panel des 
médiateurs internationaux, de la « décrispation » du contexte 
politique tendu, du mode désignation des participants à ces 
pourparlers politiques et de leur contenu.  

Dans une lettre du 20 avril 
adressée au facilitateur dé-
signé par l’Union africaine 
pour conduire le dialogue en 
RDC, Édem Kodjo, des ONG 
impliquées dans la défense 
et la protection des droits de 
l’homme et dans le suivi du 
processus électoral ont donné 
des pistes de solution pour la 
réussite de ces pourparlers.
À en croire ces organisations 

de la société civile, pour plus 
d’efficacité, de cohérence et 
de synergie entre différents 
acteurs nationaux et interna-
tionaux en vue de garantir le 
succès du dialogue, le facilita-
teur Édem Kodjo devra être 
appuyé et aidé par un panel 
de cofaciltateurs et/ou mé-
diateurs internationaux étant 
notamment issus de l’ONU, de 
l’Union européenne, de l’Or-

ganisation internationale de 
la Francophonie et des États-
Unis d’Amérique.
Aussi ces structures plaident-
elles pour la décrispation du 
contexte politique qu’elles 
jugent tendu. « Le contexte po-
litique actuel en RDC, comme 
le confirme la résolution 2277 
(2016) du 30 mars 2016, est 
notamment caractérisé par 
le rétrécissement de l’espace 
politique dans le pays, qui se 
traduit par les arrestations 
et détention des membres de 
l’opposition politique et de 
représentants de la société 
civile et par les restrictions 
imposées à des libertés fon-
damentales comme la liberté 
d’expression et d’opinion », 
ont-elles souligné. Cela étant, 
pour décrisper la situation po-
litique, tout en reconnaissant 
l’indépendance du pouvoir ju-
diciaire, ces ONG ont conseillé 
notamment l’accélération du 
traitement des dossiers des 
détenus et/ou prisonniers po-
litiques ou d’opinion en vue de 
leur libération avant la tenue 
effective du dialogue politique. 
« Ceci constituerait un indi-
cateur certain du rétablisse-
ment du climat de confiance 
dans le processus politique en 
cours. Il en est aussi de la ré-

ouverture des médias proches 
de l’opposition fermés », ont 
noté ces organisations.

Mode de désignation des 

participants au forum

Les organisations de la socié-
té civile (OSC) rédactrices de 
cette analyse ont, en outre, 
tenu à rappeler que le succès 
de la tenue du dialogue poli-
tique dépend non seulement 
de la qualité des participants 
audit forum mais encore de 
leur mode de désignation. 
De ce fait, tout en ne propo-
sant pas une « recette » sur 
la question, ces structures ont 
néanmoins encouragé le « fa-
cilitateur » Édem Kodjo à tenir 
compte des forces politiques 
et sociales constituant des dy-
namiques réelles et effectives 
au niveau national et provin-
cial du pays.
Pour le contenu du dialogue 
politique en lui-même, ces 
ONG ont noté que la résolu-
tion 2277 (2016) du Conseil 
de sécurité de l’ONU du 30 
mars avait rappelé la nécessité 
d’un dialogue politique ouvert 
et pacifique, associant toutes 
les parties prenantes au dé-
roulement des scrutins dans le 
respect des droits de l’homme 
et des libertés fondamentales, 

afin de préparer le terrain en 
vue de la tenue dans le pays 
d’élections pacifiques, crédibles, 
ouvertes à tous, transparentes et 
qui respectent les délais prévus 
par la Constitution. « En ce sens, 
les OSC rédactrices de la pré-
sente analyse, tout en souscrivant 
au prescrit de cette résolution, 
proposent que le contenu du dia-
logue ne puisse être consacré qu’à 
ce qui peut baliser la route à la te-
nue des élections présidentielle et 
législatives dans les délais consti-
tutionnels en RDC », ont-elles ap-
puyé.
Ces OSC se sont dites convain-
cues que la mission du facilita-
teur nommé par la présidente 
de la Commission de l’Union afri-
caine s’inscrivait dans la conti-
nuité de la mise en œuvre de 
l’Accord-cadre pour la paix, la 
sécurité et la coopération pour 
la RDC et la région, signé le 24 
février 2013 à Addis-Abeba, et 
respecte l’esprit de la résolution 
2277 (2016) du 30 mars 2016 du 
Conseil de sécurité prorogeant le 
mandat de la Monusco, avec des 
impératifs liés au dialogue po-
litique qui permettrait de créer 
les conditions nécessaires à un 
processus électoral libre, juste, 
crédible, ouvert, transparent et 
pacifique.

Lucien Dianzenza

SUCCÈS DU DIALOGUE 

Des ONG proposent des pistes de solution

Édem Kodjo Ccrédits photo Gaëtan-Noussouglo 

Pour ce neuvième anniversaire de la journée mondiale de lutte 
contre le paludisme, le thème retenu est « En finir pour de bon 
avec le paludisme », avec comme slogan : « Je m’engage : zéro cas 
de malaria dans mon ménage ». À en croire le communicateur 
en santé au Programme national de lutte contre le paludisme, 
Benjamin Mutombo, il est possible d’en finir pour de bon avec la 
malaria parce que, soutient –il, il existe des moyens efficaces de 
lutte et avec l’implication des journalistes à travers leurs émis-
sions et articles, la malaria sera vaincue.
« Dans la lutte contre le paludisme, nous voulons qu’à travers 
vos émissions et articles parler de la malaria pour qu’on puisse 
en finir »,  fait savoir Benjamin aux journalistes tout en citant 
une série d’intervention de base dans la lutte contre cette mala-
die qui affecte les enfants de moins de 5 ans et les femmes en-
ceintes. La prise en charge des cas du paludisme qui inclut le diagnos-
tic clinique avec confirmation biologique, le traitement  du paludisme 
simple et grave. Les mesures préventives qui prennent en compte 
l’usage des moustiquaires imprégnées d’insecticide aux communau-
tés et aux femmes enceintes, les pulvérisations intra domiciliaires, le 
traitement préventif intermittent de la femme enceinte... Outre ces 
interventions de base, Benjamin Mutombo pense que pour gagner la 
guerre contre le paludisme, il faut accroître les ressources financières 
et humaines, rendre disponible les intrants de la lutte antipaludique, 
maintenir en état les infrastructures qui contribuent au contrôle et à 
l’élimination du paludisme, maintenir les performances actuelles et les 
accroître et  accompagner le plan stratégique national.

 Aline Nzuzi

Le 21 av  ril, soit moins de trois 
mois après la signature d’un accord 
avec le groupe Millicom, 
l’opérateur français, Orange, a 
confirmé avoir acquis à 100 % la 
société Tigo en République 
démocratique du Congo, mettant 
ainsi un point final à une 
transaction visiblement 
laborieuse.  

La téléphonie mobile est le secteur 
qui a contribué significativement à 
l’impulsion de la croissance éco-
nomique de la RDC ces dernières 
années. Certes, certains analyses 
présentent le secteur comme l’un 
des plus fiscalisés du pays, avec 
tous les effets négatifs sur la com-
pétitivité et la gouvernance des so-
ciétés de téléphonie mobile. Mal-
gré tout, la RDC dispose du plus 

vaste marché mobile d’Afrique 
centrale et d’Afrique de l’Ouest, 
après le Nigéria. En chiffres, le 
taux de pénétration mobile est es-
timé à 50 % de la population qui 
dépasserait déjà les 80 millions 
d’âmes.
Avec cette acquisition, Orange 

renforce sa position stratégique 
dans le secteur de la téléphonie 
mobile en RDC. « Nous sommes 

heureux d’annoncer la finali-
sation de l’acquisition de Tigo 
par Orange RDC », a déclaré of-
ficiellement la direction du groupe 
Orange chargée de la zone Afrique 
et du Moyen-Orient. Beaucoup 
d’experts pensent que l’opérateur 

français pourra s’appuyer sur le 
fort potentiel de croissance du 
marché pour poursuivre sa crois-
sance en RDC.  En dehors de la 
consolidation de sa présence sur le 
sol congolais, Orange trouve aussi 
un moyen efficace d’accélérer les 
conditions de développement de 
ses différents services.  Il a réussi 
à consolider les activités d’Orange 
et de Tigo. Et dans la configura-
tion actuelle du marché mobile en 
Afrique, près d’un habitant sur dix 
est déjà client d’Orange.     

Laurent Essolomwa

SANTÉ

Les journalistes impliqués dans 
la lutte contre le paludisme 
En prévision de la célébration de la  journée mondiale du paludisme le 
25 avril, une journée d’information a été organisée le 20 avril en la 
salle de conférence de l’Unicef par le Programme national de lutte 
contre le paludisme à l’intention des  professionnels des médias, 
membres du réseau de journalistes amis de l’enfant (RJAE).    

TÉLÉPHONIE MOBILE

Tigo sous contrôle d’Orange

La téléphonie mobile est en plein essor en RDC

« Nous sommes heureux d’annoncer la finalisation 

de l’acquisition de Tigo par Orange RDC »
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Un focus investissement au Congo-Brazzaville a été organisé lors de la 
première journée de la troisième édition de l’Africa-Belgium business 
week (ABBW) qui se déroule du 20 au 22 avril à Genval en Belgique.   

Patrice Passy, expert consultant 
pour le compte de l’Agence pour 
la promotion des investissements 
(API) du Congo-Brazzaville, 
conduit la délégation congolaise, 
composée de quatre autres chefs 
d’entreprise, à savoir Dan Bas-
sou, directeur général de GDB 
Engineering ; Georges Ballay, DG 
d’Afro Bock ; Richard Ossebi, DG 
d’ Or Industrie et Fred Itady, di-
recteur commercial de Serru Top. 
« Nous ne sommes pas venus 
pour vous présenter le Congo, 
nous sommes venus vous don-
ner envie d’investir au Congo », 
a déclaré Patrice Passy tout en 
rappelant que le Congo est la pre-
mière destination des investisse-
ments privés en Afrique centrale. 
« C’est un pays dynamique et en 
pleine croissance qui a besoin 
d’être promu », a-t-il fait savoir  
en indiquant que le code fiscal du 
pays notamment est largement 
favorable aux investissements 
étrangers. « Nous demandons 
aux partenaires étrangers une 
technologie innovante de trans-
formation car nous privilégions 
la coopération interentreprises. 
Nous privilégions la production 
sur place. Nous préférons donc 

des rapports gagnant-gagnant 
parce que nous ne pouvons plus 
nous satisfaire d’être simple-
ment un débouché commercial 
de certains produits », a fait sa-
voir l’expert consultant de l’API.

4 zones économiques spéciales

Face à l’afflux des investissements 
privés, a déclaré Patrice Passy, 
le Congo a décidé de mettre en 
place quatre zones économiques 
spéciales : au nord, la zone spé-
ciale de Ouesso qui s’occupe de 
l’écotourisme; au centre la zone 
spéciale Oyo-Ollombo axée sur 

l’agriculture et l’industrie agroa-
limentaire ; la zone économique 
spéciale de Pointe-Noire qui s’oc-
cupe de toutes les activités liées 

à la pétrochimie, aux mines et 
aux activités portuaires ainsi que 
la zone économique spéciale de 
Brazzaville consacrée aux ser-
vices de transport notamment. 
« Les quatre zones économiques 
sont à la recherche de différents 
partenaires pour faire aboutir 
les différents projets retenus par 
l’État. Le Congo-Brazzaville a 
fortement réorienté son écono-
mie. Nous avons fait le choix de 
l’économie libérale et l’initiative 
privée est fortement encouragée. 
Le pays dispose d’un cadre lé-
gislatif et réglementaire incitatif 

pour les investissements », a-t-il 
fait savoir. Patrice Passy a dit aux 
investisseurs belges que la délé-
gation congolaise était venue en 

Belgique pour « créer un pont 
entre l’offre des investissements 
des entreprises belges et les at-
tentes des marchés congolais qui 
présentent des possibilités d’in-
vestissements très importants ».

Les raisons d’investir au Congo

Pour l’expert de l’API, les raisons 
d’investir au Congo sont multi-
ples, entre autres une bonne te-
nue de la situation macroécono-
mique; un fort taux de croissance 
économique avec une importante 
réserve monétaire ; une notation 
assortie d’une perspective stable 

attribuée par l’agence Standard 
& Poor’s. L’objectif de l’API, a dé-
claré Patrice Passy, est de relever 
le défi de l’attractivité congolaise 
et de participer activement à 
la diversification de l’économie 
congolaise. L’agence mise notam-
ment sur l’éducation à travers 
l’ouverture de plusieurs centres 
de formation professionnelle 
portant principalement sur la for-
mation d’agents intermédiaires 
afin de faire face aux exigences 
de la nouvelle économie. « L’API 
est l’agence gouvernementale 
pour la promotion des investis-
sements au service de votre re-
cherche de relais de croissance 
au Congo-Brazzaville. L’API 
vous aide à bâtir votre stratégie 
de conquête du marché congo-
lais et de la sous-région ; de 
structurer votre réseau de dis-
tributeurs parce que la plupart 
de demandes sont relatives à 
la recherche de distributeurs et 
d’agents commerciaux. », a dé-
claré l’expert de l’API. Lors de 
cette première journée, un ate-
lier portant sur le thème « Pro-
jets structurants au Congo-Braz-
zaville » a également été organisé 
et a enregistré une forte partici-
pation d’hommes d’affaires pré-
sents à l’ABBW.

Patrick Ndungidi

La délégation du Congo-Brazzaville avec Patrice Passy (au centre) à l’ABBW 

ABBW 2016 

Les hommes d’affaires belges appelés à investir au Congo

À l’initiative de l’Unicef, une réunion de partage d’expérience sur l’Analyse budgétaire 2012-2014 a été 
organisée le 19 avril dans la salle des conférences de l’Unicef à Kinshasa. Objectif : réfléchir froidement sur 
la base des travaux de suivi et évaluation réalisés par les organisations de la société civile et consultants 
des partenaires externes de la République démocratique du Congo, en vue de tirer des leçons d’avenir.  

Ouvrant la série des présen-
tations, le secrétaire exécutif 
de la Ligue congolaise pour la 
lutte contre la corruption (Li-
coco), Ernest Mpararo, a ex-
posé sur le rapport publié par 
la Ligue en 2014, fruit d’une 

enquête basée essentielle-
ment sur les éléments d’infor-
mations récoltés auprès des 
différents  services de l’État.  
En effet, le résultat de ce  rap-
port rendu public par cette 
organisation, qui milite sans 

relâche pour la bonne gouver-
nance et contre toute forme 
de corruption en RDC, avait 
fait tache d’huile à son temps 
dans la haute sphère politique 
congolaise pour avoir  démon-
tré et recensé clairement les 

problèmes majeurs qui ont 
prévalu pendant l’exécution 
du budget; il s’agit notamment 
du non-respect de la loi des 
finances par le gouvernement 
de la République, le non-prise 
en compte du financement 
des projets socioéconomiques, 
(qui du reste ne constitue pas 
une priorité pour le gouverne-
ment), l’exécution du budget 
se fait de façon à satisfaire les 

animateurs des institutions 
politiques, et cela se traduit 
simplement par leur train de 
vie,  etc. 
Pour garantir plus de transpa-
rence et d’équilibre dans l’exé-
cution du budget de l’État, 
Ernest Mpararo a donné un 
certain nombre des pistes 
de solutions. Il s’agit, entre 
autres, de l’accès à l’informa-
tion, de la disponibilité des 
agents et fonctionnaires de 
l’État à collaborer étroitement 
avec les acteurs de la société 
civile, du soutien des bailleurs 
de fonds aux organisations de 
la société civile pour étendre 
leurs actions dans l’ensemble 
des provinces afin d’obtenir 
les rapports de redditions des 
comptes auprès des entités 
décentralisées et de recourir à 
la campagne de sensibilisation 
pour susciter l’intérêt de la po-
pulation à participer au débat.
Après échanges et débats au-
tour d’expériences partagées, 
la plénière reste en tout cas 
unanime quant à la nécessité 
de mettre en œuvre des mé-
canismes pouvant déboucher 
sur un plaidoyer efficace et 
efficiente à soumettre au gou-
vernement et à tous ses parte-
naires au moment opportun.

Martin Enyimo

LUTTE CONTRE LA CORRUPTION 

Le budget de l’État 2012-2014 passé au peigne fin

Réunion de partage sur l’analyse de l’exécution du budget avec la participation de la Licoco
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L’organisation entend désormais, 
à partir de cette 6e édition, 
rendre l’évènement qui célèbre la 
danse plus populaire avec 
l’instauration d’un deuxième 
concours à l’adresse des groupes 
musicaux de Kinshasa, question 
d’offrir de nouvelles 
opportunités professionnelles à 
tous.  

Alors que l’évènement connaîtra 
son ouverture solennelle le 22 
avril à l’Institut français (IF), la 
fièvre se fait déjà sentir. Plusieurs 
groupes sont en ébullition. En 
effet, l’atelier de renforcement 
des capacités organisé en amont 
du Festival « Me ya be » bien 
plus que de simples préparatifs 
en annonce déjà la couleur. Son 
organisation a pour but légitime 
de permettre aux danseuses 
des orchestres populaires de « 
peaufiner leurs spectacles », sou-
ligne-t-on. Ledit atelier animé par 
deux chorégraphes a l’ambition 
de remettre à niveau danseurs 
et chorégraphes et apporter une 
amélioration dans la pratique de 
leur art, indique le festival.
Le Festival « Me ya be » a choisi, 
pour sa 6e édition, d’offrir une vi-
trine aux groupes qui pratiquent 
la danse au sein des orchestres 
populaires de la ville pour faire 
valoir leurs talents. Aussi, fort de 
l’engouement constaté lors des 

précédentes éditions, l’atelier 
envisageait-il bien de réunir cin-
quante danseurs et chorégraphes 
autour de deux chorégraphes de 
renommé internationale. Cette 
phase initiale du festival n’était 
pas sélective. En effet, l’atelier 
de renforcement de capacités a 

été organisé à l’intention des dan-
seurs de différents styles. De la 
danse traditionnelle au hip-hop 
en passant par la danse contem-
poraine, tout a été exploré durant 
ces travaux qui se tiennent du 12 
au 21 avril.
À titre de rappel, « Me ya be » est 
une initiative de la Compagnie 

Jacques-Bana-Yanga qui a vu le 
jour en marge de la Journée in-
ternationale de la danse célébrée 
le 29 avril. Le festival créé en 
2011 rassemble depuis plus d’une 
centaine de danseurs et choré-
graphes congolais et étrangers. 
L’évènement qui accorde une 

place primordiale à la formation 
des jeunes talents organise des 
ateliers à cet effet.  L’un de ses 
moments forts reste le concours 
de break dance qui s’y tient à 
chaque édition. Le lauréat de la 
présente édition sera sélectionné 
pour le « IN » de la la 7e édition. 

Nioni Masela

Après la victoire du match aller au stade Tata-Raphaël de Kinsha-
sa par un but à zéro, le team vert et noir de la capitale a été battu, 
le 20 avril, à Lucas Masterpieces Moripe Stadium de Pretoria par 
un but à deux. Et naturellement le but inscrit sur le terrain de 
l’adversaire a pesé lourd sur la balance au profit des Dauphins 
Noirs. Et c’est d’ailleurs V.Club qui a ouvert la marque à la 38e 

minute par l’attaquant Kule Mbombo, qui concluait un centre du 
Ghanéen Bernard Morisson. Après ce but, les joueurs de l’entraî-
neur Florent Ibenge ont abandonné le cuir aux joueurs de Sun-
downs qui ont obtenu le penalty de l’égalisation à la 41e minute 
à la suite d’une faute du gardien de but camerounais de V.Club, 
Nelson Lukong, sur l’attaquant colombiens de Mamelodi, Castro 
Leonardo. C’est Nthethe Thabo qui a donc exécuté la sentence.
À la fin de la première période, les deux équipes ont été à éga-
lité d’un but partout. Le deuxième et dernier but de la partie 
a été inscrit à la 75e minute par Langerman, permettant à Ma-
melodi Sundowns de mener sur sa pelouse par deux buts à un. 
Mais cette avance a été inutile à la fin de la partie. V.Club a tenu 
bon, arrachant donc la qualification face à cette équipe de Sun-
downs, comme ce fut en 2009, se rappelle-t-on, avec un certain 
Yves Diba comme fer de lance des Dauphins Noirs et qui avait 
fait mal à l’époque à Sundowns. Les Dauphins Noirs de Kinshasa 
connaîtront leurs prochains adversaires de groupe après le tirage 
qu’effectuera la Confédération africaine de football (CAF), le 24 
avril,  en son siège au Caire en Égypte.

Martin Enyimo

LIGUE DES CHAMPIONS

V.Club sort Sundowns et 
accède en quarts de finale
L’AS V.Club disputera les quarts de finale de la Ligue des champions 
d’Afrique comme en 2014, année que le club de Kinshasa a atteint la 
finale de la prestigieuse compétition africaine interclubs. Les 
Dauphins Noirs ont acquis leur qualification pour la phase des poules 
de la C1 africaine aux dépens de la formation sud-africaine de 
Mamelodi Sundowns. 

L’affiche du Festival « Me ya be » 

FESTIVAL « ME YA BE » 

Ouverture des portes aux danseurs 
des orchestres populaires 
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Olo Wilfrid, agent des 
Dépêches de Brazzaville, a la 
profonde douleur d’annoncer 
aux amis et connaissances le 
décès brutal de l’adjudant 
Ngandzo Fulgence, agent de 
la police routière, survenu le 
mercredi 19 avril 2016.
La veillée mortuaire se tient à 
son domicile sis quartier 
Massengo « arrêt Mastero » 
Itatolo. 
La date de l’inhumation sera 
communiquée ultérieurement.

NÉCROLOGIE

Abel Eoutoumba,  Charlotte Eoutoumba, 

Joséphine Omboumahou et les enfants Isaac, 

Jersy, Shekina et  Amour Eoutoumba, la veuve 

Mélanie Mboussa ainsi que toute la famille sont 

très sensibles à la marque de compassion, à 

votre soutien multiforme que vous leurs avez 

apportées lors du décès, le 21 mars 2016, en 

France, de leur frère, neveu, oncle et papa André 

Marie Eouotoumba, ancien DG du Cenages.

Que le Seigneur Tout-Puissant fortifie la 

solidarité agissante entre  les hommes.

Nous vous resterons très reconnaissants et 

vous rendant notre gratitude.

REMERCIEMENTS

SPECTACLE

Djoson Philosophe  «The Winner, O Vencedor, El Caliente» et l’orchestre SUPER NKOLO MBOKA 

en spectacle tous les dimanches à partir de 18h00,  à la terrasse bar Night club «Five Stars».

Situé sur la deuxième sortie nord à Talangaï en face du viaduc, en allant vers Petit-chose.

À VENDRE

Voiture de marque 

Toyota Yarhis (gasoil)

en bon état.

Prix : 4 millions FCfa

Contact : 06 666 70 65

Après plus de dix mois sans activités de la ligue, les équipes de 
première et de deuxième division (D1 et D2) de football du Koui-
lou ont retrouvé l’aire de jeu cette semaine à travers le tournoi de 
mise en jambe organisé par la Ligue départementale. Ce dernier 
regroupe à la fois les nouvelles et anciennes équipes de la D1 et 
D2 départementales.
Démarré le 18 avril, le tournoi se poursuivra ce vendredi avec 
deux matches au programme. Le stade ponténégrin sera face à 
USD en première explication avant la rencontre Vietnam-Étoile 
de Ngoyo.  Le  23 avril, Crapda recevra Barça Junior et Auxerre 
affrontera  Lissanga.
À l’ouverture du tournoi au Complexe sportif  de Pointe-Noire, 
Beni Sport d’Ajax Mbemba s’est illustré face à Wenchester, 1-0. 
La deuxième rencontre opposant Réal Grand Marché à Vaudou 
n’a connu ni vainqueur ni vaincu, les deux équipes se sont sépa-
rées sur le score de parité d’un but partout.
À l’issue de ce tournoi de mise en jambe, la Ligue lancera le 7 
mai le championnat départemental D1 et le 14 celui de la D2. 
Dans cette même période, la Ligue du Kouilou étant le patron 
du football  départemental lancera simultanément le champion-
nat de football féminin ainsi que celui des jeunes, a annoncé le 
premier vice- président de la Ligue, Mabiala.  La date de clôture 
d’engagement des clubs de D1 est prévu pour le 3 mai et le 10 
mai pour les équipes de la D2.  Par ailleurs, les nouvelles équipes 
qui prétendent s’engager dans l’une ou l’autre compétition cette 
saison 2015-2016 sont priées de joindre dans leur dossier une 
demande manuscrite, le règlement intérieur et le statut du club.

Charlem Léa Legnoki

Réalisé par Saïd Bongo et Duc Esseroth, le film La Pierre précieuse a 
été projeté à l’ouverture du festival, le 20 avril, peu après l’allocution 
d’Alain-Rock Ngoma, initiateur du projet et directeur dudit festival.  

Pendant quatre jours, les ci-
néphiles, acteurs, cinéastes et 
autres amoureux du cinéma 
vont partager la passion du 7e 
art  à travers les projections, 
les ateliers et les actions cultu-
relles.
En rappelant la genèse du 
festival, Alain-Rock Ngoma a 
dit : « Lors de la célébration 
du cinquantenaire du ciné-
ma congolais, il a été fait le 
constat que le 7e art était peu 
connu du public alors que 
chaque année, les cinéastes 
locaux produisent près de 
10 fi lms sur toute l’étendue 
du territoire national.  D’où 
l’idée de mettre en place un 
festival pour rendre visible ce 
cinéma méconnu. Un évène-
ment vivement accueilli lors 
de la première édition, l’an-
née dernière, puisque près 
de 2500 personnes ont assisté 
aux différentes projections de 
fi lms ».
Cette année, 11 fi lms congo-
lais et 4 étrangers ont été sé-
lectionnés répondant ainsi à 
l’esprit du festival de projeter 
70% de production locale et 

30% de production étran-
gère. Des projections qui se-
ront faites au Centre culturel 
Jean-Baptiste-Tati-Loutard, 
à l’Espace culturel Yaro et à 
l’Institut français de Pointe-
Noire. Une soirée spéciale Ca-

meroun avec les projections 
d’Alma de Christa Eka Assam 
et Waka de Françoise Ellong 
est également prévue ce 22 
avril.
Outre les projections, des 
ateliers vont avoir lieu avec 
comme animateurs Thierry 

Gabriel Lorel  en jeux d’acteur 
et Françoise Ellong en écri-
ture scénario. Dans le cadre 
des actions culturelles ini-
tiées afi n d’amener le cinéma 
à l’école, des projections sco-
laires sont prévues au lycée de 
Mpaka, à l’acole Saint-Nicolas, 
à Notre-Dame du Rosaire. La 
clôture du festival intervient 
le 23 avril à l’Institut français  

avec la remise des prix aux 
meilleurs de chaque catégorie 
: meilleur fi lm, acteur, réali-
sateur, actrice, etc. suivie de 
la projection des fi lms Diale-
mi de Nadine Otsobogo et La 
Mousse d’Amour Sauveur.

Hervé Brice Mampouya

FOOTBALL 

La Ligue départementale 
du Kouilou lance 
le tournoi de mise jambe 
Prélude au lancement le 7 mai des championnats départementaux D1 et de 
D2, le 14 du même mois à Pointe-Noire, la Ligue départementale de football du 
Kouilou organise, depuis le 18 avril, le tournoi de mise en jambe pour 
permettre aux équipes de se remettre en condition de compétition. 

FESTIVAL DU CINÉMA CONGOLAIS « YA BETO »

Le fi lm La Pierre précieuse ouvre la 2e édition 

Une séquence du film La Pierre précieuse Crédit photo»Adiac» 
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979 met un terme à la séquence politique 
controversée du Comité militaire du par-
ti. En dépit de quelques excès, la rigueur, 
au cours de cette période, a permis de 
remettre le Congolais au travail, à la dis-

cipline et au respect des valeurs. Toute chose 
d’actualité, au moment où démarre la Nouvelle 
République.
Mgr Batantu est ordonné évêque à Rome, le 11 
février 1979, par Mgr Lourdusamy, ancien arche-
vêque de Bengalore (Inde). Rappelons que c’est 
en 1959 qu’il avait été ordonné prêtre par Mgr 
Michel Bernard, archevêque de Brazzaville (1954-
1964).

Le 5 février, session extraordinaire du comité 
central du Parti congolais du travail. Après avoir 
rendu compte de sa mission au comité central, le 
CMP (comité militaire du parti) signe l’acte n°002 
du 5 février 1979 abrogeant l’acte n°005 du 19 
mars 1977, mettant un terme à ses fonctions, pré-
rogatives et activités. Aussitôt, le comité central, 
pour la poursuite de ses débats, élit un présidium 
dirigé par Jean-Pierre Thystère Tchicaya et com-
prenant Jean-Pierre Gombe, Jean-Michel Bokam-
ba-Yangouma et Joséphine Mountou-Bayonne. Le 
congrès extraordinaire est fi xé au 26 mars.

Clôture du 3ème congrès extraordinaire du PCT, 
débuté le 26 mars. Le colonel Denis Sassou-N-
guesso est élu président du comité central du 
PCT, président de la République, chef de l’État, 
président du conseil des ministres. Un bureau 
politique de 10 membres est mis sur pied. Il est, 

outre le président Denis Sassou-Nguesso, com-
posé de : Jean-Pierre Thystère Tchicaya (chargé 
de l’idéologie et de l’éducation) ;  Louis Sylvain 
Goma (Premier ministre, chef du gouvernement) 
; Lekoundzou Itihi Ossetoumba (chargé du Plan 
et de l’Economie) ; Jean-Michel Bokamba-Yan-
gouma (chargé de l’organisation) ; Pierre Nzé 
(chargé des Relations extérieures) ; Raymond 
Damase Ngollo (chargé de la Commission perma-
nente à l’Armée) ; François-Xavier Katali (chargé 
de la Sécurité) ; Jean Ganga-Zanzou (chargé des 
Pouvoirs populaires) ; Florent Tsiba (chargé de la 
Propagande). L’ex-président Yhomby-Opango est 
mis hors-jeu. Le 4 avril, le colonel Louis-Sylvain 
Goma est nommé Premier ministre, chef du gou-
vernement.

Le 20 juin, à l’université de Nancy 1, Gilberte Nde-
beka, une Congolaise, soutient une thèse et ob-
tient, à l’issue de la soutenance, le grade de doc-
teur d’Etat es Sciences physiques avec mention « 
très honorable ». Le fait est sans précédent pour 
être mentionné ici.
Le 8 juillet, adoption de la Vème Constitution 
congolaise, 96,93% de oui.

Du 20 au 31 juillet, Coupe d’Afrique des Nations 
de handball, dénommée Challenge Marien-Ngoua-
bi. En fi nale dames, les Diables Rouges rempor-
tent le trophée face aux Lionnes indomptables 
du Cameroun (22 à 20). L’équipe congolaise est 
composée de : Azanga Anthermine, Micheline 
Okemba, Makouala Yvonne, Gassy Gisèle, Bobeka 
Pascaline, Oba Nicole, Bilampassi Alphonsine, 

Kossa Thérèse, Koulinka Solange, Djimbi Ger-
maine, Azanga Isabelle, Pemba Lopez Elisa-
beth, Abemane Angélique, Mitsotso Madeleine, 
Mfoulou Henriette et Nsiété Clarisse. La Tunisie 
(Hommes) remporte le trophée face à l’Egypte 
(21-15). Solange Koulinka est désignée meilleure 
joueuse et meilleure buteuse de la compétition 
féminine tandis qu’Aba Samir de la Tunisie est 
le meilleur joueur et meilleur buteur du tournoi 
masculin.
Le 17 septembre, Denis Sassou Nguesso, prési-
dent de la République populaire du Congo assiste, 
à Luanda, aux funérailles du président angolais 
Agostinho Neto. Né le 17 septembre 1922 à Ico-
lo, Agostinho Neto s’est éteint le 10 septembre 
à Moscou. L’aéroport de Pointe-Noire porte son 
nom.

Sortie, aux Éditions du Seuil, du roman de Sony 
Labou Tansi, La Vie et demie. Deux fois (1973 et 
1976) 2ème prix, une fois (1978) quatrième prix 
au concours théâtral interafricain ; une fois 2ème 
prix du concours de la meilleure nouvelle, Sony 
Labou Tansi est un habitué des lauriers littéraires.

Inauguration à Mouyondzi (région, actuelle-
ment département, de la Bouenza) du barrage 
de Moukoukoulou, par le président Denis Sassou 
Nguesso, à l’occasion de la célébration de l’an 
10 de la création du Parti congolais du travail.  
Moukoukoulou, d’une puissance de 74 mégawatts 
(5 fois la puissance du Djoué), est une réalisa-
tion de la coopération chinoise. Ainsi va la vie au 
Congo.    

 MFUMU

BRIN D’HISTOIRE

Regard sur les cinquante dernières années (1965-2015) 
1979 (15)

Au royaume des buteurs de la 
compétition, Lonreve Saira 
Issambet Gassama est roi.  

L’attaquant stellien a encore 
frappé fort le 20 avril au stade 
Alphonse-Massamba-Débat en si-
gnant un triplé lors de la victoire 
de l’Etoile du Congo 3-0 face à 
l’Association sportive Ponténé-

grine en match en retard de la 9e 
journée.  Son équipe pointe pro-
visoirement  à la 4e place  avec 36 
points, reléguant ainsi les Diables 
noirs à la 5e place .
Manquant de réussite au début de 

la rencontre, Issambet a retrouvé 
ses facultés de buteur à la 30e mi-
nute. Sur une passe d’Eric Yiema, 
Saira ouvre son pied et met le bal-
lon hors de portée du gardien de 
l’ASP. Il enfonce ensuite le clou à 
la 53e minute en transformant un 
penalty accordé par l’arbitre sur 
une faute de main dans la surface. 
Insatiable, le buteur stellien clôt 

le spectacle en marquant devant 
les buts vides son troisième et 
14e but en 16 matches disputés.
C’est lui, l’actuel meilleur bu-
teur. Car il a devancé de trois 
longueurs trois poursuivants qui 

ont le même nombre de buts. 
Le Zambien de l’AC Léopards 
Winstone Kalengo, le joueur de 
Saint-Michel  de Ouenzé, Rox 
Oyoh Thoury et Kabangu Tsoule 
de la Jeunesse sportive de Talan-
gaï (11 buts chacun). C’est la  fi n 
de la manche aller pour les deux 
derniers. Mais Issambet  et Kalen-
go continuent leur lutte avec les 

matches en retard.  Les Stelliens 
en ont trois contre deux pour 
les Fauves. Face à cette réalité, 
il n’est pas exclu que les deux 
prennent leur distance.

James Golden Eloué

CHAMPIONNAT NATIONAL D’ÉLITE DIRECT LIGUE 1

Lonreve Saira Issambet a encore frappé

 Lonreve Saira Issambet Gassama, l’actuel meilleur buteur du championnat congolais (Photo Adiac) 

Australie, 8e journée, 2e division, groupe Victoria 
(dimanche 17 avril)
Première apparition en équipe première pour Philtzgérald Mbaka, 
lors du succès de South Melbourne face au Oakleig Canons (4-1). 
L’ancien Parisien, jusqu’alors cantonné à la réserve, est entré à la 
78e, alors que le score était acquis.

Australie, 5e tour de la Coupe (mercredi 20 avril)
Philtzgérald Mbaka est resté sur le banc lors de la qualifi cation de 
South Melbourne aux dépens de Altona Magic (3-0).

Ligue des champions, 8e de fi nale retour
Fabrice Ondama était titulaire lors du déplacement du Wydad de 
Casablanca à Kamalondo, l’antre du TP Mazembe. Battu à l’aller (0-
2), les Corbeaux de Lubumbashi ont ouvert le score en première 
période. Ondama est sorti à la pause et la WAC a égalisé à la 92e. 
Score fi nal: 1-1, qui envoie les Marocains au tour suivant.  Cepen-
dant, le champion en titre ne défendra pas son titre.

Suisse, 29e journée, 2e division
Petite contre-performance pour le FC Aarau d’Igor Nganga, qui 
concède le point du nul face au Neuchâtel Xamax (2-2), pourtant 
réduit à dix dès la 20e minute. L’international congolais était titu-
laire. Troisième à 9 points de Lausanne, qui compte pourtant 2 
matchs de retard à jouer.

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables 
rouges et des Congolais 
de la diaspora (Australie, 
Ligue des champions 
et Suisse) 


